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#1 du Courrier Cinématographique «# # 

Pour se procurer des Capitaux 

Pour vendre ou acheter un Cinéma 

Pour vendre ou acheter du Matériel neuf 
ou d'occasion 

Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 
à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 
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ARTS 


Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


SOU ARE .… lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandat-poste. 
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CULTIVONS NOS ARTISTES 


(Par CF: TAVANO) 


Il est bien rare qu’un nouveau film français ne nous 
révèle pas le talent insoupçonné ou trop rarement utilisé 
d’un artiste de notre pays. Grâce à nos metteurs en 
scène qui, de plus en plus, élargissent leur technique, 
nous pouvons dire que les artistes français, se passion- 
nant pour un art dans lequel leur talent se donne libre 
cours, sont en réel progrès et que leur jeu est en 
harmonie avec les lois de l’Art Lumineux. 

Il est à espérer qu’un jour les Mathot, Emmy Lynn, 
France Dhélia, Signoret, Van Daële, etc., etc., seront 
connus des masses, en France et à l'étranger, autant 
que les Douglas, les Wallace Reid ou les Bertini. 

Mais pour que pareil rêve se réalise, il faut que 
nous nous décidions, à légal de nos concurrents, à 
savoir exploiter le talent et le succès de nos interprètes 
et que nous ne jetions pas le voile de l'oubli sur tel 
artiste qui plut un jour au public. Car, remarquez com- 
bien nos vedettes sont rarement employées d'une façon 
suivie, les engagements d'artistes étant faits bien sou- 
vent en tenant compte de considérations totalement 
étrangères à l’Art. Cela expliquerait pourquoi il y eut 
des films intéressants & tués » par la présence d'un 
interprète principal peu brillant. 

Combien d'artistes de talent certain, prennent ils 
régulièrement le chemin du studio ? 


Dès qu'un talent est reconnu il faut l'utiliser, et pour 
cela demander aux auteurs d'écrire des scénarii qui 
mettront en valeur les qualités de l'artiste et ensuite 
lancer la vedette absolument comme on lance le film 
par une publicité intense. Mais de grâce que l’on ne 
confie plus des rôles d'ingénue à des pimbèches, ou 
des rôles de banquier à quelque vague ressemblance 
de l’épicier du com. Pour une comédie, faisons appel 
à des artistes gais de par leur allure et leur physionomie 
afin que jamais l'on ne devine l’afféterie ou le travail. 

Et puis sachons spécialiser nos artistes et ne les 
faisons pas incarner des rôles au petit bonheur du jour 
ou pour faire plaisir à X ou Z. Chaque artiste a un 
tempérament absolument personnel sous ses diverses 
manifestations, et c’est en faisant appel à son tempéra- 
ment que l’on obtient des œuvres parfaitement rendues 

Il ya des facies d'homme du monde, de traitre, 
d'amoureux, de businessman, que ni le maquillage, ni 
l'ambiance, et encore moins le sous-titre ne pourront 
changer, et c'est à nous qu'il appartient de savoir les 
utiliser avec avantage. 

En Amérique, chaque artiste a son emploi bien 
défini: Pickford c’est l’ingénue, Hayakawa l'honneur 
japonais, Hart le cow-boy, Douglas le casse-cou, 


Théda Bara la femme fatale, Lilian Gish la souf- 
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france, etc., etc., et pour chaque artiste il y a un met- 
teur en scène spécial, un scénariste attitré. 

Ce qui se passe en Amérique pour les vedettes est 
aussi vrai pour les moindres rôles et surtout pour la figu- 
ration. Voyez ces réunions mondaines où chaque 
figurant est bien dans la note du milieu où il évolue; 
pas de costumes 4 au décrochez-moi ça », mais bien 
des toilettes du bon faiseur; et puis remarquez avec 
quelle aisance tous ces figurants portent le smoking, 
l’habit ou la jaquette. Leurs mouvements sont harmo- 
nieux et naturels et il semble vraiment que l’on est en 
présence de gens du monde. 

Ce sont des petits détails, en apparence de peu 
d'importance, mais comprenons enfin que tous ces 
détails font un tout et créent l’atmosphère d’une œuvre. 

Tous ceux qui ont approché les coulisses du théâtre 
savent combien cela est déprimant pour un artiste de 
se sentir mal entouré, la pauvreté de l'interprétation 
secondaire nuit toujours à l’interprétation principale. 
Cela est aussi vrai au cinéma; les artistes de dernier 
plan doivent être choisis, triés, absolument comme les 
principaux rôles, afin que l'unité d'interprétation soit 
. partaite. 

Cultivons nos artistes, et pour cela le meilleur moyen 
est de les faire travailler selon leur tempérament, d’une 
façon aussi régulière que possible et surtout en s’inté- 
ressant à ce qu'ils font. 

D’aucuns me diront que les conditions de travail, 
d'organisation, laissent à désirer et plusieurs artistes 
m'ont souvent confé leurs doléances .. oui, mais cela 
est une autre histoire sur laquelle nous reviendrons un 
Jour. 


C. F. TAVANO. 
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A LYON 


La rupture avec les Musiciens 


este. 

La rupture entre le Syndicat des Musiciens et 
l'Association des Directeurs de Spectacles du 
Sud-Est est aujourd'hui un fait accompli. Nous 
pouvons, tout d’abord, nous rendre ce témoignage 
que nous avons fait tout ce qui était en notre 
pouvoir pour éviter ce résultat. 

Afin de laisser à notre Commission dite des 
Musiciens son entière liberté, nous nous sommes 
fait un scrupule de ne pas intervenir dans le débat 
qui était engagé, au point que certains de n05 
collègues ont pu croire que nous nous désintères” 
sions complètement de cette question. 

Au contraire, nous avons suivi très attentive” 
ment toutes les phases de ces longs pourparlers 
avec l'espoir, avec le désir qu’ils se termineraient 
par une entente franche et durable, qui aurait pu 
être profitable à tous. Si, de notre côté, nous nous 
sommes efforcés d'apporter dans le règlement de 
ce conflit le plus large esprit de conciliation 
nous devons à la vérité de reconnaître que les 
déléguës des musiciens, MM. Bedetti, Berger et 
Grange, ont fait preuve, au cours de ces négocia” 
tions, d’une loyauté et d’une correction parfaites, 
qu'ils ont su défendre avec intelligence et fermeté 
les intérêts de leurs camarades. 

Grâce à la bonne volonté montrée de part €t 
d'autre, il était sorti de ces pourparlers un accor 
qui pouvait raisonnablement donner satisfaction 
à tout le monde. | 

À la date du 30 août, le différend semblait réglé 
définitivement : représentants des musiciens et 
représentants des Directeurs étaient tombés d’ac 
cord et sur le prix et sur les conditions du contrat: 
Pour bien marquer son désir de conciliation, le 
directeur d’un des plus grands établissements de 
Lyon avait même consenti à prendre dans son 
orchestre quatre musiciens en plus du nombre 
qui lui avait été fixé par sa direction de Paris 
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Extraits des Critiques de la Presse 


concernant la présentation du Film 


Les Trois Mousquetaires 


TS 


d'après l'œuvre célèbre d'Alexandre DUMAS père et Auguste MAQUET 
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Adaptation et mise en scène, en UN Prologue et 12 Chapitres, 
de M. Henri DIAMANT-BERGER 


édité par 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 
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imaginer », cette œuvre Va Se dresser non plus féérique 
devant notre imagination, mais réelle devant nos'yeux. 


Nulle crainte que le temps la vieillisse, l'amoindrisse. 
Jeune de la jeunesse éternelle des héros par le génie 
créés, elle se prolonge avec tous ses agréments, Sa viva- 
cité, son originalité, sa verve — et sa beauté. Cette 
beauté, la réalisation des Trois Mousquetaires en aucun 
moment, ne la trahit. Elle constitue pour le film français 


le coup d’aile qui le replace au premier rang. La fac- 


COMŒDIA 


Tout Alexandre Dumas est une formidable et admi- 
rable matière à mettre à l'écran, mais à la condition de 
respecter, dans l'ouvrage choisi, la marque de fabrique, 
le caractère particulier imprimé à l’action par Son au” 
teur : le mouvement fait de bonne humeur, de fantaisie! 
élégante, de rythme bien français : le panache ! 


Le choix des Trois Mousquetaires en particulier ne 
manquait pas d’une certaine audace. C’est le plus po- 
pulaire des romans de Dumas. Un souffle d’épopée l’a- 
nime ; son sujet, passant alternativement de l’histoire la 
plus serrée, ja mieux suivie, à l'invention extravagante, 
agitant tous les sentiments, toutes les passions, déchai- 


nant toutes les gammes de la haine et de l’amour : bref, à 
une héroïde complète. Il fallait traduire l’ensemble sans lieu, Louis XIII, Anne d'Autriche, Milady de Winter, 
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ture est parfaite comme l'interprétation. Les moyens 
matériels employés, près de trois millions consacrés à 
mettre le film debout, ont produit ce qu’on attendait. 


(LL 


La vérité des scènes, leur graduation, leurs nuances, 
leur assortiment dans ce vaste canevas où se meuvent 
d'Artagnan, Aramis, Athos, Porthos, Bonacieux, Riche- 


A 


qu'un metteur en scène Va vaincue. Nous avons lu hier, sur-Mer, à Senlis ; de l'auberge au cabinet du roy, de la 
le monde entier lira demain le film comme le monde en- ? Cave au grenier et sur les toits, à toute heure du jour et 
‘er a lu les Trois Mousquetaires. de la nuit, cette orgie de bruits de rapières, de baisers, de 

Ainsi, les Trois Mousquetaires que Blaize de Bury, galops, d’estocades, ce froissement de capes et dentelles, 
dans son étude sur Alexandre Dumas, Sa vie, son temps, ce chant d’épées : tout cela, € est une fête, un enchante- 
son œuvre, considère comme « l’œuvre la plus vigoureuse ment splendide qui transporte l’âme et le cœur, la pre- 
et la plus curieusé, la plus historique et la plus fantasti- à mere élevée jusqu’à l’héroisme, le second enthousiaste 


: ARE 
que, la plus enchevêtrée et la mieux conçue, la plus vi- jusqu’à l'amour. 


vante, la plus étonnante et la plus amusante qui se puisse J.-L. Croze. 
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LA LIBERTÉ 


Avec quelle joie nous saluons l’apparition, si impa- 
tiemment attendue, de ce grand film français ! Et d’a- 
bord, il est singulièrement réconfortant, pour tous ceux 
qui s'intéressent à l’avenir de la cinématographie fran- 
çaise, de constater qu'il s'est trouvé chez nous des ca- 
pitalistes pour financer une entreprise inévitablement si 
coûteuse. C’est la preuve que cette industrie nationale, 
dont d’aucuns sonnaient le glas, es* encore bien vivante 
et n'entend pas se résigner à la mort. 


C’est aussi la preuve que nous possédons en France 


mais du grand film et, par conséquent, pour nous me- 
surér avantageusement, en toutes circons‘ances, avec 
l'Amérique. 


Mais surtout, pour le public auquel ces considérations: 
un peu particulières sont indifférentes et qui a le droit 
de ne songer qu’à son plaisir, c'en est un précieux et rare 
que de voir s’animer et vivre sous ses yeux le plus po- 
pulaire de nos romans de cape et d'épée, un immor:el 
chef-d'œuvre d’esprit français, de verve française où 
sont mis en action, et parés d'un véritable prestige d’é- 
popée amoureuse et guerrière, tous les plus nobles, tous 
les plus généreux instincts de notre race. 


Que de chevauchées, d’escalades, de combats, de fran- 
\ches lippées ! Ah ! les belles salles d’auberge, les vieux 
‘coins du vieux Paris, les beaux paysages de Touraine 
où de l’Artois ! Et c’és: toute l'histoire du chevalier 
d’Artagnan et de ses trois amis, Athos, Porthos, Ara- 
mis, qui se déroule dans un cadre, une atmosphère re- 
constituée ou, pour mieux dire, ressuscitée comme par 
miracle. 


Il est bien vrai que la réalisation cinématographique 
des Trois Mousquetaires est le plus grand effor: et le 
plus complet qui ait encore été fait pour la joie des fer- 
vents de l’écran, et il appartenait à la grande firme fran- 
çaise Pathé-Consortium de prendre cette initiative don’ 
elle trouvera sa récompense dans un succès que l’on peut 
prédire sans précédent — comme le film. 


DÉ LABORIE. 


BONSOIR 


I1 faudrait louer mètre par mètre ce film et un à un 
chaque interprète. Nous ne pouvons pas le faire ici. Lors- 
que le film passera dans toutes les salles du boulevard, 
nous pourrons combler les oublis qui, fatalement, 5e 
glissent dans ce papier. 


Ce qu'il importait de constater aujourd'hui, c’est la 
parfaite réussite de ce tour de force qui, lorsqu'on l’an- 
nonça, nous laissa un peu sceptique. 


Ét-il besoin de dire que nous avons goûté un plaisir 
infini à confesser notre ancienne erreur ? 


Pierre SCIZE. 


tout ce qu’il faut pour faire non seulement du beau film. 


HEBDO-FILM 


L'abus des présentations de cette semaine maya 
obligé à des dérangement outranciers, il ne me reste Le 
le temps matériel de faire, sur cette œuvre colossale, . 
feuilleton qu’elle mérite. Je me bornerai donc, en 108 
hâte, à certifier que Diamant-Berger nous a donné tne 
réalisation admirable de la gigantesque épopée, qu ee 
su rajeunir par une illustration étonnante de vérités 
vie et de mouvement. Cette tâche formidable, il es 
\complie en beauté, avec un goût rare et une süretè : 
touches dont je défie bien les Américains de se montre 
capables. Je m’en expliquerai à huitaine ; mats 
veux pas tarder une heure de plus à y aller du GA 
Très Bien, à tous points de vue. La preuve, c’est ques 
dans une salle bondée, malgré une température ultra-se” 
négalaise, pendant quatre heures d'horloge, personne na 
songé à se retirer et que, de bout en bout des cinq © di 
pitres présentés, des applaudissements très mérités SOU- 
lignèren*, à fréquentes reprises, les plus beaux passages 
de l’œuvre. 


je ne 
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Si le roman d'Alexandre Dumas fit couler beatiCouP 
dencre avant son adaptation au cinématographe, on 
peut, dès maïntenant, affirmer qu’il en fera couler at° 
tant, si ce n’est plus, depuis que nous le connaissons par- 
tiellement. 


” , F. . . S 

Les mânes de Dumas durent tressaillir d’aise 

leur éternel séjour. Le film est l'évocation puissante ; 

vivane de l’œuvre prodigieuse que nous connaissOn 
tous. 


Les cinq premiers chapitres qui s’intitulent respecr 


:tivement : L'Auberge de Meung, Les Mousquetaires Ë 
M. de Tréville, La Lingère de la Reine, Les Ferreis de 
Diamants, Pour l'honneur de leur Reïne, sont tout Sim” 
plement une merveille d'exécution et de réalisation: 
On annonçait dernièrement que le film de Fairbanks, 
traitant le même sujet, était maintenant terminé. Je ne 
suis nullement inquiet main:enant et je doute fort que $? 
production puisse soutenir la comparaison avec Ce 5 
qu'on nous a présentée aujourd’hui. Il est vraiment dif- 
ficile,.sinon impossible, de rendre avec plus de vérité his- 
torique, avec plus de souci du détail, l’histoiré de 110$ 
sympathiques amis, qui se déroule dans son atmosphère 
propre si scrupuleusement et si fidèlement reconstituée 
Tout est parfait. Voilà un mot que l'on emploie rarement 
en pareil cas mais qu’il serait cependant injuste de n6 
pas employer ici. 

Les Trois Mousquetaires, qui marque une date dans 
les romans de cape et d'épée, en marque également un 
autre, aujourd'hui, dans les annales de la cinéma:0g7" 
phie. C’est un film parfait et complet qui honore digne” 
ment notre production nationale et ceux qui ont contri” 
bué à édifier ce monument, qui sera une preuve éloquente 
et irréfutable que nous sommes encore capables, €n 
‘France, quoi qu’on dise, de faire de la produc'ion vrai” 
ment digne de nous et de notre unique patrimoine a” 
tistique et littéraire. 


René HERVOUIN. 
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À CINÉMATCOGRAPHIE FRANÇAISE 


l'on était en veine de philosopher, il y aurait beau- 

2P à dire sur la prédilection du public français pour 

Oman de cape et d'épée et spécialement sur le pres- 

: Extraordinaire qu'exerce encore, après tant d'an- 

à Dos meme de nos jeunes générations, l'épopée 
rois Mousquetaires. 

ee Les Trois Mousquetaires soit le plus populaire 
OMmans français c’est, sans doute, incontestable. 


ns quelqu'un en avait pu douter il serait, à coup 
|: 1ère aujourd'hui en présence du. véritable élan de 
5 que provoque l'adaptation cinégraphique, en- 
| 7 par M. H. Diaman:-Berger sous les auspices de 
é Consortium ». 
| Pendant tout le temps qu'a duré le travail du metteur 
1 on à voulu connaître les moindres détails de 
"a Entreprise véritablement formidable, par les capi- 
2 qu'elle exigeait et l'effort d'organisation, de réali- 
Ds bien que l'effort artistique qu'il fallait me- 
ù fl len. Enfin, l'annonce de la présentation partielle 
futua: avait attiré mercredi ‘“ernier, au Palais de la 
étlera ité, une affluence inouie, invraisemblable. Non 
emps ent toutes les places étaient occupées bien long- 
nas 2 l'avance re compris celles de la galerie — 
ot | es centaine d' « ayant-droit ». sè pressaient, de- 
. long des murs ét obstruaient 1 entrée. Jamais, de 
he d’habitué de Ja Mutualité, on n avait VU Ça. 
he tout autre succès, l’œuvre cinégraphique de M: 
Do ce aura obtenu un incomparable succès 
ions pou qui, d’ailleurs, a très vite pris les propor- 
at un triomphe, : _ents 
(a OSphère étouffante d'une salle trop étroite et bon- 
+. 7e aussitôt oublié ce léger désagrément pour se 
; 1e à la vision magnifique de la fresque mot- 
Robe. qui ressuscitait devant eux ja vieille France. Et 
D on mieux encore, ce frémissement 
mb] qui traduit si bien les sentiments d'un public au 
serve de son plaisir, nous ont aussitôt édifié sur le sort 
é aux Trois Mousquetaires. 
| Fe grand film est assuré d’un de ces succès qui font 
dans l’histoire de la Cinématographie: 
Ainsi l'on n'avait rien exagéré quand on annonçait 
ne réalisation cinégraphique des Trois Mousque- 
r L Serait | effort le plus complet tenté jusqu'à ce Jour 
qu a production nationale. Qu’au nom de tous ceux 
0 foi en les destinées de la cinématographie fran- 
tites le Conseil d'Administration et les chefs de Ser- 
de « Pathé Consortium » soient donc remerciés. 
A leur devons de posséder une œuvre d'un caractère 
je iquement français qui, non seulement peut soute- 
|. re avec nimpor:e quelle autre œuvre 
rar mais que bien peu de productions étrangères 
ent de taille à affronter. 
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Pour apprécier comme elle le mérite l'adaptation ci- 
dog °Sraphique des Trois Mousquetaires, il faudrait 
den moins la plume d'Alexandre Dumas et son talent 
| eur. 


Quoi que nous puissions dire ncus ne trouverons ja- 


AL Te 


car les spectateurs entassés dans . 


LE CINÉMA 


mais les mots susceptibles d'exprimer exactement ce que 
nous avons ressenti à la vision de cette Œuvre Fran- 
çaise. 

La présentation des cinq premiers épisodes des Trois 
Mousquetaires fut un triomphe pour tous ceux qui con- 
tribuèrent à sa réalisation, qui est un ‘véritable chef- 
d'œuvre : 

Quelle mise en scène et quelle interprétation ! 

Je voudrais avoir des pages nombreuses pour dire tout 
le mérite de chacun. J 

Pathé Consortium Cinéma nous laissait prévoir de- 
puis quelque temps ce que serait la réalisation des Trois 
Mousquetaires. 

Ils éaient bien au-dessous de la vérité ! 3 
Ils croyaient tourner un film susceptible de nou 
plaire. Ils nous ont réalisé un chef-d'œuvre inoubliable 
dont la vision nous émerveille et que tous les Directeurs 
de Cinémas du monde entier tiendront à présenter à leur 
public. Ainsi la gloire de notre pays illustrera des mil- 
liers d'écrans. On ne saurait faire une propagande plus 
intelligente et plus française. B.-L. CHATÉLARD-VIGIER. 


+ 
CINÆDIA 


Hé 1à ! les films en épisodes qui seront opposés aux 
Trois Mousquetaires n’ont qu’à bien se tenir !… la lutte 
sera chaude. Nous avons vu les cinq premier chapitres 
de ce beau film avec un grand intérêt. 

Je ne m'étendrai pas sur les qualités du scénario, ce 


serait peine perdue. La renommée universelle des Trois 


Mousquetaires m'en dispense. Ce que je tiens à louarger,. 


Cest le soin, l'exac'itude et le respect qui ont été appor- 
tés à cette reconstitution historique qui a l'attrait du ro- 


man. C’est bien simple : c’est le roman qui se lit qui se: 
joue lui-même devant nos yeux. 

Costumes, armes, décors, équipemen’s, tout est d’une: 
rigoureuse exactitude. 

Ce sera un beau et grand succès dans le public. C’est 
à la fois très gai, très mouvementé, très entrainant. Ty 
ai pris un plaisir extrême. VERHYLLÉ. 


Ce film était impatiemment attendu. C’est qu'il syn- 
thétise sans doute à plus d’un titre, l'œuvre française 
dans tout ce qu’elle peut nous montrer de bravoure, de 
jeunesse, d'éclat, de qualités essentiellement na‘ionales. 
Ji s'agissait de savoir si, dans l’état actuel du Cinéma, 


hous pouvions représenter dignement le célèbre roman 


de cape et d'épée qui fit pleurer, aui fit trembler des gé- 
nérations entières e: dont le succès, à l'étranger, fut 


‘considérable. N’hésitons pas à affirmer très haut que le 


plus grand succès vient de couronner les efforts de l’é- 
diteur et du metteur en scène qui a assumé la tâche dif- 
ficile de faire revivre devant nos yeux l'époque de 
Louis XIII et les héros de Dumas. 

Pathé Consortium ouvrira la saison cinématographi- 
que française par un triomphe. Si j'ai jamais compris 
le film en plusieurs chapitres, c’est bien quand il s’agit 
d'une œuvre aux si précieux et aux si nombreux élé- 
ments. 

Les Trois Mousquetaires forment un très beau, un 
très grand film qui restera dans les annales du cinéma. 


O. R£ot. 
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Quel bel et bon film ! Sincèrement, nous avons tous 
été ravis à la vision cinégraphique enfin réalisée à l’é- 
cran de l’œuvre fameuse de Dumas et Maqriet. 

C’est un grand et magnifique succès que viennent de 
remporter Diamant-Berger et Pathé Consortium. On 
annonce la sortie de ce film en 12 épisodes pour le 7 oc- 
tobre. En voici pour trois mois jusqu'au 30 décembre ! 
Cela paraîtra par chapitres de 1.200 mètres à peu près. 
C’est vous dire si la presque majorité des cinémas de Pa- 
ris et de province vont s’empresser d'inscrire ce grand 
film en clou de spectacle. 


II le mérite à tous points de vue. 


Enfin, voilà du film national, du scénario à la moindre 
figuration, On sent bien qu’il est de chez nous et nous 
y prenons un plaisir extrême. Je suis, pour ma part, 
convaincu que ce film passera les frontières et sera mer- 
veilleusement accueilli partout. Songez donc, il retrace 
l’époque où, dans le monde entier, toutes les cours co- 
piaient le style et les modes françaises. 


Mais laissons cela, applaudissons d’un cœur sincère 
au succès de Pathé, à celui de Diamant-Berger et à ceux 
de toutes les belles artistes et les excellents acteurs qui 
ont contribué à la réalisation de ce triomphal ressaut en 
beauté du film français. 


Lurcra RÉZZONICO DÉLLA TORRE. 
CU 


LA SEMAINE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Qui n’a pas lu cette immortelle épopée, cette émou- 
vante série d'aventures de cape et d'épée toute à l’hon- 
neur de la galanterie et de la bravoure françaises ? 

Une salle archicomble, soulignant sa visible satisfac- 
tion de ce régal cinématographique par de vigoureux 
applaudissements, fait prévoir un chaleureux accueil à 
ce grand film de production et d'interprétation vraiment 
nationales puisqu'il est puisé parmi les milles épopées 
fantastiques qui font le passé grandiose de notre vieille 


EE 0000 


France si riche en preux et en héros qui, sur un signe 
de leurs « belles », pour un mot, pour l'honneur enfin, 
mouraient en pleine jeunesse avec la satisfaction du 
devoir accompli. 


Et l’on ne peut faire meilleur éloge à ce film que de 
dire qu’il est conçu pour plaire à tous, sans exception. 


Et c'est encore un film français. 


E.-L. GUILLAUME. 


L'ÉCRAN 


Le film français est combatif, il ne lâche par le mor- 
ceau et continue gaillardement la lutte avec la produc- 
tion étrangère. 


Réjouissons-nous de voir adapter, enfin, à l’écran, le 
roman le plus populaire d'Alexandre Dumas. Tous, nous 
avons lu et relu la fameuse et héroïque histoire de d’Ar- 
tagnan, le petit coq béarnais, et de ses trois insépara- 
bles : Athos, Porthos, Aramis, Nous avons tous appris 
à lire dans Les Trois Mousquetaires... et sa vogue est 
loin d’être éteinte. Par le succès que remportent encore 
dans le grand public les romans de cape et d'épée, suc- 
cès que n’ont pas atteint les romans dits policiers, on 
se rend compte de l’accueil que les spectateurs vont faire 
au cinéma à la résurrection de ces Trois Mousquetaires, 


SANSEVERINA. 


% — 
FILMA 


Ce qu’il y a de plus remarquable dans l'adaptation ci- 
nématographique de M. Diamant-Berger, c’est qu’il a 
su reconstituer l’atmosphère dans laquelle vivaient les 
Mousquetaires. 

Le cas est à peu près unique en matière d'adaptation 
d'œuvres historiques et c’est pourquoi Les Trois Mous- 
quetaires « emballeront » tous les publics dans toutes 
les salles. 


LES TROIS MOUSQUETAIRES 


seront édités le 7 OCTOBRE 


et publiés en feuilleton dans 


COMŒŒDIA 


et les GRANDS QUOTIDIENS DE PROVINCE 


FORMIDABLE PUBLICITÉ 33% (Voir la brochure spéciale éditée pour cè Film.) 
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Tout était donc pour le mieux; il ne manquait plus 
que la ratification par le Syndicat des Musiciens. 
Mais quand le 1 septembre, MM. Bedetti, Berger 
et Grange, vinrent soumettre l’accord intervenu à 
leurs collègues du syndicat réunis en assemblée 
générale, ils trouvèrent devant eux une opposition 
bruyante. On leur reprocha leur attitude trop 
Conciliante. Quelques irréductibles soutinrent 
avec plus de véhémence que de réflexion cette 
thèse pour le moins singulière : « Pas de diminu- 
tion de salaires. Que l’on réduise les orchestres si 
l'on veut, qu'on ne prenne: que deux ou trois 
musiciens, mais que l’on ne touche pas aux 
Salaires. » 

Ce fut pourtant cette opinion, si contraire aux 
intérêts des musiciens, qui prévalut. La majorité, 
cédant aux exagérations des extrémistes, rejeta le 
projet d'accord. 

Ainsi, par cette décision, le syndicat des musi- 
ciens abandonne lui-même une des revendications 
à laquelle il tenait le plus. Au début du conflit, il 
ne fallait pas toucher aux orchestres, parce qu'il 
ne fallait pas priver un seul musicien de son 
gagne-pain et nous, directeurs, nous comprenions 
fort bien ce sentiment de solidarité et ne pouvions 
le blâmer. Aujourd’hui, il en va autrement. Pé- 
rissent tous les musiciens plutôt que le principe 
du salaire immuable! Qu'importe à Messieurs les 
extrémistes qu’un certain nombre de leurs col- 
lègues soient jetés sur le pavé? Ils ont fait leur 
petite manifestation. Cela leur suffit peut-être. 

Des gens, qui auraient du bon sens et qui rai- 
sonneraient, n'auraient pas manqué de se dire : 
« Ne vaut-il pas mieux que dix musiciens tra- 
vaillent en gagnant chacun 35 francs par jour que 
cinq qui gagneraient 40 francs ». C’est l'évidence 
même 

La majorité du syndicat des musiciens en a jugé 
autrement. En repoussant l'accord conclu entre 
ses représentants et les nôtres, elle a voulu la 
rupture. Nous en acceptons les conséquences. 
Nous nous contenterons, s’il le faut, pour com- 
mencer la saison d’un orchestre de fortune; nos 
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découpé, manchettes bois : 13 francs 


Le même, avec dossier individuel droit, sans manchettes. INCROYABLE : 


modéle unique, déposé S.G.D.G. nou- 
SIRAPONTINS veau s'adaptant partout, plaque pyrogra- 
vure cadre bois, vernis épaisseur maxima 
3 centimètres, aucune ferrure n'accroche ni ne dépasse. SENSATIONNEL : 
à bascule, siège plaque perforée encas- 
FA |] I E U | L S trée avec rainures, tenons et mortaises, 
dossier découpé, manchettes bois : 15 fr. 85 
Le même, avec dossier droit, sans manchettes. CONCURRENCE IMPOSSIBLE 


Seul Agent : G. BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PARIS 


FRANCS 


Et Re 
AGENDA DE “ LA SELECT © 


Présentation spéciale du Samedi 24 Septembre 
à 9 h. 45 au SELECT 


Les Grandes Ghasses de la Faune Africaine 


Expédition sensationnelle de l'explorateur Louis SMITH 
(Exclusivité Select Distribution) 


Présentation du 26 Septembre 
SA NUIT DE NOCES 


(Select Pictures) Édition : 11 Notembre 
Comédie gaie avec Alice BRADY 


SELECT REVUE n° 9 


Documentaire — Sports — Sciences — Voyages, etc. 


Edition : 28 Octobre 


Au Royaume de l'Islam 


Documentaire 


Edition : 28 Octobre 


g DILEMME 


Drame avec Ethel CLAYTON 
Edition : 28 Octobre 


frais généraux en seront diminués d'autant, et 
cela n’enlèvera rien de l'intérêt de nos spectacles. 
Car il est exagéré de prétendre, comme le font 
certains musiciens, que, dansles grands établisse- 
ments à orchestre 80 0/0 des spectateurs viennent 
pour la musique. Certes, nous ne nions pas tout 
l'agrément d’une belle adaptation musicale, mais 
les spectateurs viennent dans nos cinémas surtout 
pour voir ce quise déroulesur l’écran, et l’annonce 
d’un film sensationnel fait plus pour attirer la 
clientèle que le meilleur orchestre. 

Nous le répétons, la Fédération des Directeurs 
n’a rien négligé pour arriver à une solution 
amiable : elle est allée à l'extrême limite des con- 
cessions possibles; elle a même, dans la situation 
difficile où se trouve actuellement l’industrie du 
spectacle, consenti d'énormes sacrifices. Mais elle 
s’est heurtée à l’intransigeance du Syndicat des 
musiciens qui, désavouant ses délégués a, dansun 
mouvement inconsidéré, voulu la rupture. I1 en 
portera la responsabilité et aussi les consé- 
quences. Nous ne céderons pas et le mieux qu'on 
puisse lui souhaiter, c’est qu’il reconnaisse bientôt 
qu’il a fait fausse route. 

Le Secrétaire, S. Lécrer. 
(Bulletin de la Fédération des Spectacles du Sud-Est). 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(109° Liste) 


Seine-Inférieure (suite) 


PAVILLY. — 159 kil. de Paris, 3.328 habitants. Elec- 
tricité. Il existe un établissement cinématographique : 
le Cinéma des Familles, rue Valbrière. Directeur 
M. Leroi. c 

PETIT-QUEVILLY. — 140 kil. de Paris, 16.682 habi- 
tants. Electricité. Il existe deux établissements ciné- 
matographiques : 

L’Excelsior-Cinéma, rue du Commerce, Directeur 
M. Lebas et le Ciné Quevillais, rue de la Gare. Direc- 
teurs MM. Dayot, Georges et Simon. 


ROUEN. — 196 kil. de Paris, 124.987 habitants. Gaz, 


électricité. Il existe sept établissements cinémato- 
graphiques : 
L'Eden:Cinéma, rue Jeanne d'Arc, 42-46. 
L'Omnia-Cinéma, rue de la République, 4 et 6. 
Le Royal-Palace, rue de la Savonnerie, 12 et 14. 


L'Innovation-Cinéma, rue de la Grosse Horloge; 


53 à 51. 

Le Cinéma Olympia, rue Saint-Sever, 20. 

Le Renaïssance-Cinéma, rue Saint-Hilaire. 

Le Cinéma Belléfonds, rue Beauvoisine. 

SANVIC. — 3 kil. du Havre, 10.235 habitants. Il 
n'existe pas de cinéma. A voir sur place. 

SAINTE-ADRESSE. — 4 kil. du Havre, 3.622 habi- 
tants. Il n’existe pas de cinéma. À étudier. 

SAINT-AUBIN-JOUXTE-BOULLENG. — 133 kil. de 
Paris, 3.518 habitants. Electricité. Il existe un établis- 
sement cinématographique :l’'Olympia-Cinéma, 10, rue 
Nivert. 

SAINT-ETIENNE-DU-ROUVRA Y. — 130 kil. de Paris, 
6.448 habitants. 11 existe un établissement cinémato- 
graphique : Le Saint-Etienne-Cinèma, rue Lazare- 
Carnot. Directeur M. Derousses. 

SAINT-NICOLAS-D'ALIERMONT. — 13 kil de 
Dieppe, 2.475 habitants. Il existe un einéma. Directeur 
M. Legros-Diogène. 


SAINT-PIERRE:LES-ELBEUF. — 132 kil. de Paris 
2,971 habitants. Il existe un établissement cinémato- 
graphique. Directeur M. Blin. 

SAINT-ROMAIN-DE-COLBOSC. — 20 kil. du Havre» 
2.069 habitants. Electricité Il existe un établissement 
cinématographique l'Electric-Cinéma. Directeur 
M. Feugère. 

SAINT-SAENS. - 148 kil. de Paris, 2.265 habitants: 
Electricité. Il n'existe aucun cinéma. Essai à tenter: 

SAINT-VALÉRY-EN-CAUX. — 202 kil. de Paris 
3.202 habitants. Il existe un établissement cinémato” 
graphique : Le Royal-Cinéma, dans le Grand Salon 
du Casino. Directeur M. Renard André. 

SOTTEVILLE-LES-ROUEN. — 13% kil. de Paris 
21.026 habitants. Gaz. Il existe deux établissements 
cinématographiques : Le Cinéma Pathé, rue Boïeldieu 
et le Majestic Cinéma, 149, rue Garibaldi. 

LE TRÉPORT. — 183 kil. de Paris, 4.899 habitants: 
Gaz, électricité. Il existe deux cinémas : Le Kursaal. 
Directeur M. Myr, rampe des Gobelins et le Modern 
Cinéma. Directeur M. Mathieu, rue Amiral-Courbet. 

YVETOT.— 161 kil. de Paris, 7.126 habitants. Ga? 
électricité. Il existe un établissement cinématogra” 
phique : Le Cinéma Pathé au Théâtre Municipal. Di- 
recteurs MM. A. et G. Cauvin. 


(A suivre.) LE DÉNICHEUR. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 
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A céder dans importante bille industrielle 
du centre GRAND CINÉMA, 600 places, 
installation luxueuse, scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, 
long bail, (eau, gaz, électricité). 

On traiterait avec 50.000 fr. comptant, 
supplément en 10 annuités. 

Pour isiter et traiter, s'adresser : 
AGENCE MODERNE, 16, rue André- 
Moinier, à CLERMONT-FERRAND. 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


Go Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 
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.on vient de vous cambrioler de fond en combi 
s de Biscot… 


— Allô ?.. Vous dites ?.… 
refaire votre fortune en passant les Comédie 


pouvez 
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Le «Courrier» au studio 


À l’autre bout de Paris, loin des indiscrets et 
des gêneurs, le studio-bijou de Montsouris; c'est 
là que le parfait artiste Violet vient de terminer 
son nouveau film La Ruse. 

Un coup de téléphone nous prévient que les der- 
nières scènes seront tournées ce jour-là, et nous 


M. E. E. VIOLET 


avons la bonne fortune de pouvoir assister à d’in- 
téressantes prises de vues. Nous admirons les 
décors d’un réalisme parfait, véritables reconsti- 
tutions d’intérieurs normands et le maître Dona- 
tien sourit en remarquant notre surprise. 

— Hé oui, moi aussi, je sais faire du vieux. 

Le scénario de La Ruse, dû à André de Lorde, 
a été tiré d’une célèbre comédie dramatique de 
MM. Claude Rolland et Hersent. L’intrigue est 
des plus originales et contient de belles pages qui 
rappelleront ce petit bijou qu'est Papillons, mais 


DONS PAS Be RUN ES PC — 


une grosse part a été laissée au côté dramatique. 
Il y a dans La Ruse une situation assez neuve et 
rarement utilisée au cinéma; le spectateur est 
longuement tenu dans l'angoisse jusqu’à la fin, 
reposante et heureuse et qui n’est qu'un fervent 
appel au retour à la terre. 

Violet est content: le travail a marché ronde- 
ment et les négatifs sont superbes et éclipseront 
ceux, mémorables cependant, de Li-Hang le 
Cruel. 

La troupe est d'une rare homogénéité, puis 
qu’elle comprend Mile Mag Murray (Papillons et 
Li-Hang le Cruel),Mile Romane, 1‘ prix du Conser- 
vatoire (Odéon) et Marsa Renhardt ; puis Donatien 
que L'Epingle Rouge révéla superbement et qui 
étonnera ses admirateurs pour la diversité et la 
souplesse de son talent; Audion que nous révéla 
L'Accusateur, etc., etc. 

Pour quelques jours le studio de Violet va con- 
naître le repos; c'est le moment du montage de 
la bande et c'est tout au début de la prochaine 
saison que l'œuvre nouvelle de notre ami verra 
les feux de l'arc. D'avance nous savons que ce sera 
un nouveau succès à l'actif de la jeune firme 
Lucifer qui porte haut le renom du film français. 


C. LEVENS. 
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Tribune de nos Lecteurs 


ESC 
On nous écrit : 


«Jerelève dans le Courrier Cinématographique 
du 13 août, un article extrait de Filma, qui déplore 
la pénurie d'« ingénues » qui se fait sentir 
dans le film français. 

Il n’est pas douteux qu'il existe en France bon 
nombre de jeunes filles que la carrière d'artiste 
cinématographique tenterait assez, mais qui ne 
peuvent réaliser leur désir, faute de savoir où 
s'adresser. 

Ceci est mon cas; peut-être ne suis-je pas douée 
pour le cinéma? 

Seul un professionnel pourrait me le dire. Il me 
semble que j'aurais pourtant certaines facilités à 
m'adapter à cet art nouveau pour moi; et, précisé- 
ment ce sont les rôles un peu espiègles qui sem- 
bleraient le mieux me convenir. 

Mais à qui dois-je m'adresser ? Je ne suis hélas 
pas à Paris] » 


. 


Mlle M. 
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Le ‘ Courrier 
Seb 


Relations internationales. 

Le Billm Fordney continue à soulever l'émotion 
dans les cercles allemands. Ainsi, à Munich, l'Union 
dés producteurs bavarois a informé le gouvernement 
du Reich qu’il protestait contre le tarif américain. 

Il y a quelque temps, un journal de Prague repro- 
duisait une information, qu'un journal corporatif 
berlinois reprit depuis lors pour son compte, disant 
que le gouvernement roumain interdisait aux sujets 
roumains de faire du commerce avec Îes maisons de 
commerce allemandes, autrichiennes et hongroises, 
ceci après une carence d’un mois. Les milieux ciné- 
matographiques berlinois qui traitent beaucoup d’af- 
faires avec la Roumanie se sont émus de ces déclara- 
tions et ont demandé aux sources officieuses confir- 
mation de cette nouvelle. La déclaration du journal, 
selon ces milieux, paraît tout à fait douteuse. Mais il 
est étonnant pour le moins, qu'il ne s’en soit pas suivi 
une catégorique infirmation de ces bruits. 

A partir du 1‘ septembre courant a commencé le 
nouveau traité de commerce germano-italien. Les 
films sont désignés dans les articles jouissant de pré- 
férences, et de par l’article premier de ce traité, les 
gouvernements respectifs s'engagent à. faciliter 
l'échange réciproque des marchandises, sans consi- 
dération des décrets. actuellement en vigueur ou de 
ceux qui pourront être mis en vigueur. Mais, il est 
important de noter, qu’il ne suit pas de ce nouveau 
traité une révocation de l'interdiction d'importation 
des films allemands en Italie, prise comme on le sait, 
le printemps dernier, à la suite du nombre restreint 
de films italiens autorisés à entrer en Allemagne. Il 
pourra toutefois faciliter la reprise des affaires lors 
d'arrangements spéciaux entre les parties intéressées. 


en Allemagne 


me 
Mouvements dans les entreprises. 

Le «Berliner Roland » publie une information (d'ail- 
leurs reproduite sous toutes réserves par le quotidien 
corporatif « Film-Kurier »)selon laquelle Hugo Stinnes 
fonderait une Société de production de films au capi- 


tal de 150 millions de marks et dont 25 millions seraient . 


apportés par Stiñnes seul; un des plus grands bâti- 
ments susceptibles d'être transformé en studio 8e rait 
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déjà acheté. Dans les personnalités les plus Ina 
quantes de la nouvelle Société figurerait le général 
de Ludendorff. La Socièté aurait pour programme 
une intensive propagande pour la monarchie et contre 
la République. La nouvelle Société ne se mettrait Fa 
rapport qu'avec les producteurs dont les produits 
répondraient au but de la Socièté Stinnes. 28 

A Berlin vient d'être fondée une nouvelle Société 
de production et de commerce, la Mitteleuropaische- 
Film-Compagnie,au capital(G. m. b.H.) de 20.000 marks: 
A Cologne, la Erda-Film, production de films éduca- 
teurs au capital (G. m. b. H.) de 20.000 marks égale- 
ment. 

La Filma, Bayerischer Filmerk de Munich va aus 
menter son capital-actions à 3 ou 4 millions de marks: 

À Munich a été fondée récemment avec la partici- 
pation de la Pfalzischen Bank, succursale de Munich, 
la Ertel-Werke A. G. für Feinmechanik au capital de 
9 millions de marks. La nouvelle Société fabriquer# 
et vendra entre autres les appareils cinématogr#” 
phiques. 


LL LL 2] 
Les salaires. 

La grève presque générale des différents syndicats 
risque d’éclater dans les milieux cinématographiques 
à cause des nouvelles revendications du personnel 
représenté par le Syndicat du film. Aux dernières 
nouvelles, la grève des musiciens est évitée, grâce À 
un arrangement. Dans les grandes maisons de pr 
duction, on est plutôt pour l’entente avec les employé 
afin de ne pas risquer la non-exécution des grands 
films actuellement en préparation. 

re 
Divers. LÉ 

Une violente campagne est actuellement menée par 
une partie de la presse cinématographique et de la 
presse quotidienne contre le metteur en scène et inter” 
prète de la Universal Film Manufacturing C’, Erich 
von Stroheim. De nationalité autrichienne, Stroheim» 
lui-même officier autrichien, a pendant la guerre joue 
les rôles d'officiers prussiens dans les films américains 
de propagande anti-allemande. Une partie de la presse 
proteste contre l'introduction des films de Stroheif 
en Allemagne. 

La Lucifer-Film Ce vient d'éditer un film de prop” 
gande en faveur de la Haute-Silésie, sous le titre de 
La lutte pour la Patrie. Le film a été tourné en parti® 
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avec des Allemands Hauts-Silésiens. 2.000 figurants 
y participent. 

Désormais, les cinémas berlinois qui dans leur 
représentation ne donneront que des films d’enseigne- 
ment, ne paieront pas de taxe sur les divertissements. 

Le président Ebert a visité, ily a quelques jours, 
la ville cinématographique de Wolterdof qui appar- 
tient, comme on sait, à la May-Film. Le directeur 
général de la Efa, M. Bratz, et les deux directeurs de 
la May-Film, MM. Fellner et Joe May, ainsi que l'étoile 
Mia May ont reçu le président et sa femme. 

À la fin d'août, le monde du cinéma berlinois a orga- 
nisé au Luna-Park de Berlin une journée du cinéma, 
ou plutôt une soirée du cinéma. Les metteurs en scène 
les plus célèbres, Lubitsch, Joe May, Lupu Pick et 
Stein ont mis en scène un film comique: La vedette 
de cinéma disparue. À la fête assistaient un nom- 
breux public et de nombreux artistes de cinéma. 

Berlin a un nouveau théâtre de présentation, l'Alham- 
bra-Theater, à la Müllerstrasse. 

Les cinémas qui jusqu'au 1‘ septembre fermaient 
leurs portes à {1 heures, ont le droit de rester ouverts 
maintenant jusqu'à 12 heures et 13 heures. La force 
électrique livrée jusqu'alors était de 35 0/0 de la consom- 
mation normale; elle a été élevée à 80 0/0. À noter 
que les cinémas berlinois, par exemple, ne comimen- 
cent à jouer qu’à 6 heures jà semaine et à 2 heures le 


dimanche. 
C2 21 41 


Le cinéma et la sociale-démocratie. 
Le Congrès du parti socialiste qui a lieu commen- 
cement de septembre à Gorlitz a à son ordre du jour 


une motion du parti socialiste de Dortmund qui 
demande la lutte contre les films qui tendent à empoi- 
sonner le peuple, selon sa propre expression, et la 
propagation des idées socialistés par l'écran. Si la 
chose venait à être réalisée et que le projet Stinnes 
devienne une réalité, on aurait ainsi, jusque dans le 
cinéma, les prolongations de la lutte sans merci que 
se livrent les nationalistes et les socialistes allemands. 


La Foire de Leipzig. 

La quatrième foire de Leipzig commencée le 28 août 
est un grand succés, aussi en ce qui concerne la bran- 
che cinématographique. Toutes les grandes maisons 
allemandes y sont représentées. On y trouve même 
des lampes pour prises de vues américaines, présen- 
tées par la Efa-Famous Players. De nombreux visi- 
teurs d'Amérique, Angleterre, Italie, Espagne, Hol- 
lande, Pays-Bas, Suisse, ont fait leur apparition. 

.œ.—e ë 
Films en papier. 

Deux inventeurs de Francfort viennent de mettre 
au point üne invention qui peut être appelée à avoir 
un grand retentissement: Ils ont fabriqué une compo- 
sition de papier sur lequel on peut reproduire les 
images répétées d’un film. Ils obtiennent ainsi un 
positif sur papier. Celui-ci ne peut naturellement être 
projeté dans un appareil de projection ordinaire. La 
bande de papier roule cependant devant. une lumière 
trés forte qui reproduit à quelques métres en agran- 
dissement les scènes imprimées sur le papier. 

ALFRED GEHRI. 
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Deux Nouveautés Sensationnelles 


\ 


M. Aylmer, le distingué chef du service du maté- tant par les nombreux perfectionnements qu'il 
riel cinématographique du Comptoir Ciné-Loca- innove que par les procédés de sa fabrication et 


tion Gaumont, nous a présenté le 12 septembre, à la qualité de sa projection. 
l’Hippodrome, un nouveau poste projecteur ciné- 
matographique qui se place parmi les premiers, 
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séance, cet appareil comporte d'abord un projec- 
teur d’un plan parfait, un cadrage fixe par dépla- 
cement du cylindre denté avec action sur la croix 
de Maite et un graisseur central à répartition au- 
tomatique, évitant l'ennui des graissages longs et 
fastidieux dont l’effetle plus fréquent est de tacher 
les films par excès d'huile sur les cylindres et les 
tambours. 

La porte démontable offre un nettoyage rapide 
et complet après chaque projection. 

Le cliché ci-contre donnera une idée exacte des 
divers perfectionnements du « Chrono Pax » Gau- 
mont. 

La boîte à lumière a été l'objet des mêmes soins. 
Elle possède une porte latérale aux parois dou- 
blées d'amiante et le condensateur une poignée 
isolante qui permet de le retirer à tout moment. 
Le cône d'échappement peut être prolongé à l'air 
libre. 

L'appareil forme un bloc compact d'une grande 
stabilité, d’une ligne et d’une élégance sobres. 

Concurremment au « Chrono Pax », nous avons 
pu admirer un poste cinématographique scolaire 
donnantuneexcellente projection de 1 m. 80 de 
largeur et fournissant lui-même l'électricité nèces- 
saire à son éclairage et à l'entraînement automa- 
tique du film par un simple pédalier à grand dé- 
veloppement assez semblable à celui des anciens 
vélocipèdes et fixé à même le pied de l'appareil. 
Ce poste très portatif et d'un prix relativement 
réduit est appelé à faire connaître dans nos pro- 
vinces les plus reculées ainsi qu'aux colonies les 
beautés de l’art cinégraphique et ses documents 
inépuisables. 

Nous enregistrons avec plaisir le double succès 
obtenu par la présentation de ces appareils, suc- 
cès qui couronne les efforts incessants d’une 
grande firme française et honore notre industrie. 

MARCEL YONNET. 


Si Uous désirez receboir régulièrement 
‘“ Le Courrier” souscrivez un abonnement. 
Pour la France: 25 fr. — Pour l'Étranger: 50 fr. 


La Mode à l’Écran 
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Ma chère Simone, 

Que tu es bien la plus charmante, maïs aussi la 
plus insupportable filleule qui soit! 

Qu'as-tu besoin, à peine retournée dans ta bonne 
ville de Tours, de savoir ce qui se dit, se fait ou 
se porte à Paris ? 

Je te l'ai dit: on rentre. Monsieur se précipite 
chez son tailleur, son chemisier, son bottier, et 
Madame court le couturier et la modiste : c’est un 
véritable match! 

Ce qui se porte ? 

A cette époque de l'année les modes nouvelles 
appelées à donner une directive ne sont pas encore 
sorties. Û 

Je ne reéndrai visite à ma couturière que dans 
deux ou trois semaines : je laisse passer cette pre- 
mière vague d'assaut. 

Je vais cependant te décrire quelques toilettes 
ravissantes que j'ai vues ces jours derniers, soit 
à l'écran, soit dans la salle, à quelques générales 
cinégraphiques. 

Tu sais que je ne les manque pas et que je suis 
une vieille fervente du Cinéma. 

Je n’ai pas besoin de te demander si tu te sou- 
viens de Mile Napierkowska que tu as tant admi- 
rée dans L’Atlantide? | 

Je viens de revoir cette artiste dans un joli film, 
La Douloureuse Comédie, elle y a fait une belle 
création. 

Elle porte dans cette comédie deux toilettes. 

Tout d'abord une petite robe en gabardine beige 
dont le devant et le dos sont formés par des pan- 
neaux plats continués, au-dessous de la taille, par 
des panneaux plissés, le tout reposant sur un fond 
de satin noir. Légère broderie teinte bois. 

Un long manteau de duvetine suèdé, avec col 
et longs poignets de loutre, faisait avec cette sim- 
ple robe un ensemble très réussi. 

Puis une robe du soir en un souple velours 
frisson. Le corsage très décolleté est savamment 
drapé et retenu à la taille par un motif de perles 
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qui descend en cascades ruisselantes jusqu’au bas 
de la jupe. Celle-ci, un enroulement d’un chic 
inimitable, se termine en une traîne longue et ser- 
pentine. Cette toilette, qui fit sensation, est de 
teinte capucine. 

_ Une cape en Kolinsky, avec grand col châle, la 
complètait merveilleusement. 


PAULINE FRÉDÉRICK. 


Que tu as eu tort, ma chère Simone, de quitter 
Paris si tôt, tu aurais vu BEUE Frédérick dans 
La Femme X. 

Quelle belle artiste! 

J'ai noté, à ton intention, deux toilettes qui ont 
l'avantage d’être faciles à porter. 

Une robe de velours noir, dont la garniture 
consiste en une série de minuscules boutons mila- 
nais posés depuis le haut du col jusqu’au bas de 
la jupe. Une écharpe de soie noire, discrètement 
brodée de fils d'argent, ceinture mollement la 
taille. 


Cette toilette est recouverte d’une petite cape 
de même velours, avec ouvertures simulant Îles 
manches. 

Grand col et bordure de petit gris. 

Une toilette charmante était en charmeuse blanc 
argent, recouverte d’une double tunique en tulle 
et dentelle de soie. 

Elle est ceinturée d’un large ruban d'argent qui 
descend en double traîne et allonge très heureu- 
sement la silhouette. 

N'oublie pas que les robes se font beaucoup plus 
longues que celles des saisons passées. 

J'ai remarqué à Marivaux une robe-manteau en 
kaska duvetyne vert vif, de forme classique, et se 
fermant par un seul bouton près de l'épaule. 

La taille très longue est marquée par une haute 
bande de broderie du même ton, un peu sou- 
tenu et rehaussé très discrètement par quelques 
légères touches or éteint. 

Manches très larges retenues dans des poignets 
garnis de même broderie. 

Col souple se drapant à volonté, bordé d’un 
large ruban de velours noir posé à plat. 

Cette robe, portée par une de nos plus sédui- 
santes vedettes,a fait beaucoup d’ éitet: elle est 
simple, mais d’un chic! 

Tu voudrais bien savoir de quelles maisons sor- 
tent ces petites merveilles ? Je te laisse le soin de 
le deviner. 

Ce qu’on dit à Paris ? 

On y retrouve réunis tous les potins de toutes 
les « Potinières » à la mode: ce sont les mêmes 
tous les ans, il n’y a que les noms qui diffèrent. 

Voilà des nouvelles. Es-tu contente ? 

Ta Marraine. 
PCAC 
COMTESSE AMARANTE. 
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parfait état avec pied et plateforme panora- 
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mique à vendre. S'adresser au Courrier. 
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Le “ Courrier ” à Grenoble 


TS LE 


Les Trois Masques au Royal-Cinéma 


Vive le cinéma Français, n'en déplaise au sieur préfet du 
Var! 

L'établissement grenoblois de la rue de France, rendez- 
vous « select » de la ville, présentait la semaine dernière 
un fort beau film national : Les Trois Masques (édition 
Consortium Pathé). C'est une production où 8e révèle de 
l'art pur. Une « protagonie » inédite d'Henry Krauss, le 
sublime Jean Valjean, le parfait M. Ledoux. 

Il s'agit d'une vengeance Corse qui « sort nettement de 
l'ordinaire ». 

Le paradis insulaire de la divine Cerbos est un pays 
éminemment photogénique : mieux « cinémagénique ?; à 
cause de sa profusion de sites pittoresques par excellence, 
grâce à son ciel clair et chaud, grâce enfin à ses habitants 
racés, aux. traits énergiques et aussi aux calmes physio- 
nomies de ses jolies vierges- 

Le drame « inspiré > par une nouvelle de Charles Mérése 
passe dans cette ambiance enchanteresse. IL fut « écranisé » 
par le prestigieux Krauss dont la réputation cinématogra- 
phique est établie par un jabeur continu de fervent et de 
vétéran. Les éclairages, sépia clair pour les intérieurs, et 
bleu pâle pour les extérieurs sont doucement artistiques; 
la mise en scène, non, en studio, de la vaste et stylée salle 
à manger est un chef-d'œuvre d'inspiration et de goût. 
Mme Barbier-Krauss, femme d'Henry, joue admirablement 
parce que très simplement. On peuten dire autant des deux 
jeunes gens atteints par la fatalité; Spéranza est une 
suave beauté. Les chiens hurlent bien à la mort, les tra- 
vestis aux masques hideux à force de grotesque sont... fan- 
tastiques. Et le tête à tête du père et du fils, qui n’est 
plus qu'un cadavre ensanglanté, est poignant. C'est de 
l'Art pour l'Art. 

PIERRE RAMBAUD. 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
présente 


LA MAISON VIDE 


Conte Cinégraphique de Raymond BERNARD 


Le “ Courrier Théâtral ” 
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Tuéarre Micnez.— La danseuse éperdue,comèdie de 
M. Renë Fauchois. 

C'est un spectacle de reprise qui a obtenu le plus 
franc succès à la répétition générale. Mieux vaut 
reprendre des spectacles amusants et spirituels que de 
donner un neuf médiocre. Mlle Daussmond, MM. Jules 
Brasseur, Etchepare et Condé, méritaient bien d'être 
applaudis. 

ARISTARQUE. 
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Contre-attaque 


La Préfecture de l'Yonne vient d'adresser aux 
établissements de spectacle cinématographique du 
département la note suivante. Et dire que tout le 
monde pens«it que l'affaire de Li-Hang-le-Cruel était 
classée T 

Préfecture de l'Yonne, {"° division. 

Palais Royal, le 7 septembre 1921. 

Le Ministre de l’Instruction Publique et des Beaux- 
Arts à M. le Préfet de l'Yonne. 

Par décision de M. le Ministre des Affaires Étran- 
gères, Président du Conseil, le film intitulé Li-Hang- 
le-Cruel a été interdit comme étant d’un effet fâcheux 
autant au point de vue français qu'au point de vue 
chinois. 

J'ai l'honneur de vous prier de vouloir bien veiller 
à ce que ce film ne soit projeté dans aucun établisse- 
ment. 

Pour le Ministre et par autorisation : 
Le Directeur des Beaux-Arts, 
Signé : Paul Léon. 
Copie conforme transmise pour exécution 
A Monsieur le Commissaire de Police d'Auxerre. 
Auxerre, le 9 septembre 1921 


Pour le Préfet : 
Le Conseiller de Préfecture. 
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LE MEXIQUE 


DOCUMENTAIRE. — Longueur approximative : 310 mètres 


N. B. -- Ces films seront présentés le Samedi 24 Septembre 1921,ûà dix peures 
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AMERICAN SUPER PRODUCTION 
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— 3 affiches. — Î série de photos 


1 MACK SENNETT KEYSTONE COMEDIES 


FATTY S'ÉMANCIPE 


COMIQUE, interprété par FATTY ARBUCKLE. — Longueur approximative : 300 mètres 


Drécises du matin, au Ciné MAX LINDER, 24, boulebard Poissonnière. 
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LES DEUILS DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
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« 


Albert Urwiller, dont nos lecteurs ont été à 
même d'apprécier maintes fois le style alerte, 
savoureux, et l'ironie mordante, vient de mourir 
frappé d'une embolie. 

Grand ami et admirateur de M. Léonce Perret, 


« 


il plaisantait avec lui lorsque tout à coup il 


s'affaissa. « Nous eûmes à peine le temps de le 


dégrafer et de l’étendre, dit M. Léonce Perret. Son 
visage avait déjà pris la sérénité de la mort. » 

L’estime et l'amitié me font un pieux devoir de 
rendre hommage aux qualités profondes, aux 
qualités de race de celui que nous pleurons. 

Il possédait encore la tradition de la fantaisie 
souriante. Il avait encore le don précieux de l’en- 
thousiasme et l'ironie narquoise sous laquelle il 
dissimulait ses vrais sentiments, cachait mal par- 
fois la grande bonté, la pitié et la tendresse qui 
étaient le fond de son âme. 

Le culte délicat qu’il avait voué à la mémoire 
du jeune lieutenant Franconi, son collaborateur, 
tué pendant la guerre, en est un exemple. 

Quand on pénétrait dans le bureau d’Albert 
Urwiller à la Société « Union-Eclair » une chose 
touchante forçait l'attention : Contre la porte, des 
photos de Franconi étaient épinglées avec ses 
citations et quelques souvenirs rappelant sa belle 
conduite. Cela gentiment ordonné et témoignant 
qu'une main pieuse veillait à la conservation de 
cette petite tombe élevée par notre ami à la 
mémoire d'un héros. 

Tout Albert Urwiller était là dans cette simple 
chose, avec cette délicatesse tendre qu’il s’effor- 
çait de cacher comme une faiblesse. 

Dès qu'il avait donné son amitié à quelqu'un il 
ne pouvait plus l'oublier. Je crois qu'il aurait 
plutôt souffert une injustice que de la laisser se 
commettre sous ses yeux. 

En souvenir d’une époque où, l’américanisme 
ne sévissant pas encore chez nous, on ignorait à 
peu près les dancings et on prenait plaisir, dans 
certains cabarets, à boire un bock en écoutant de 
beaux vers, Albert Urwiller avait conservé le 
goût de cette poésie bohême et charmante, vigou- 
reuse parfois comme une eau-forte, contempo- 
raine du Chat-Noir et auréolée naïvement par La 
Légende Dorée des Ombres. 

Il prisait l'esprit Rabelaisien et cette gaieté de 
bon aloi qui est un privilège du doux pays de 
France. 


D'ailleurs, il aimait la clarté et son style laissait 
percer une solide culture, absorbée petit à petit et 
dégagée du vernis livresque qui recouvre trop 
souvent chez d’autres la facon de bien dire. 

Il exprimait quelquefois durement sa pensée 
mais avec une telle franchise qu’on ne pouvait lui 
en vouloir. 

Il était de ceux qu'on ne jugule pas, de ceux qui 
croient avec une foi indestructible, de ceux qui 
espèrent en une plus haute humanité. 

Le cinéma lui semblait un moyen supérieur 
pour porter à tous la belle image, le beau sym- 
bole, aussi puissants que l’idée. 

IL attendait cette heure qu’il prévoyait... 

Hélas! le destin ne lui aura pas permis d'assis- 
ter à la réalisation de son rêve. 

S'il est une consolation pour nous, c'est de 
savoir qu'il a été frappé en pleine force et qu'il ne 
connaîtra pas ce sentiment affreux de l’homme 
qui sent s'enfuir de lui sous l'étreinte de la mala- 
die tout ce qui constituait sa personnalité. 

Il demeurera dans la mémoirede ses amis comme 
un ami à part auquel on réserve une place plus 
discrète et je pense à cette belle dédicace que 
Franconi avait inscrite au fronton de son livre : 
Un tel de l'Armée Française : 

A Albert Urwiller 
Un qui n'est pas comme les autres. 


Albert Urwiller était né à Paris en 1875.11 passa 
plusieurs années aux Etablissements Gaumont, 
puis devint chef des Services de la publicité à 
l'Union-Eclair. 

Il collabora longtemps à La Banlieue de Paris, 
où il signait: « Juvénal»; puis à Film-Revue, à 
Filma et au Courrier Cinématographique. 
possédait une réelle compétence dans l’art et dans 
l'industrie du film. 

Nous adressons à la famille de notre collabora- 
teur et à ses camarades de l’Union-Eclair nos 
condoléances douloureusement émues. 

MARCEL YONNET. 
ce... 

Les obsèques de M. À. Urwiller ont été célé- 
brées le jeudi 15 septembre à 9 heures précises en 
la chapelle du Nord, 17, rue des Petits-Hôtels. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière de Charen- 
ton-le-Pont (ancien). 

Une foule émue a accompagné notre regretté 
collaborateur à sa dernière demeure. 


men ALBERT URWILLER 


Me LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
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Remerciements. 


MM. Edouard Ringler, Lambert et Cie. 

Mme Vve Olga de Kirpotine, à Paris; 

MM. Christian Guilbert, à Clichy (Seine); René 
Crespy, à Saint-Maur (Seine): Caudriller, à Bezons 
(Seine-et-Oise); Michel, à Hanoï (Tonkin); Genin, à 
Couches-les-Mines (Saône-et-Loire); Rigal, à Nam- 
Dinh (Tonkin); Gabriel Braun, à Vierzon (Cher): 
C. Argence, à Tain (Drôme); Habold, à Metz (Meurthe- 
et-Moselle); Germain Camille, Le Thillot (Vosges); 
Bremont, à Limoges (Haute-Vienne); G. C. Droste, à 
Gravenhage (Hollande); sont avisés que leur abonne- 
ment au Courrier est inscrit. < 

Tous nos remerciements 

Le changement d'adresse de : M. J. R. Staffa, à 
Rome (Italie) est effectué. 

<> 


Nous apprenons que. 

La Société française des Films Paramount s’est 
assuré la collaboration effective de notre confrère 
Henry Lafragette pour le titrage et l'adaptation des 


films. Nul choix ne pouvait être plus heureux, car 


notre ami est un vieux routier qui connaît toutes les 
ficelles du métier aussi bien pour émouvoir que pour 
faire rire. \ 

C’est également un lettré doublé d'un poète dont nos 
lecteurs ont eu maintes fois l'occasion d'apprécier le 
talent original et personnel. 


De LA 


FAUNE AFRICAINE 


C'est un éténement cinégraphique. 

Car jämais depuis l'invention merveilleuse du ciné- 
matographe il ne nousa été donné d'assister 4 un spec- 
tacle semblable. 

Pendant deux années, un homme intrépide, à la tête 
d'une troupe de 150 hommes, a exploré l'Afrique équa- 
toriale dans le seul but de révéler au monde la vie de 
la faune africaine. - 

Cet explorateur a surmonté tous les obstacles à tra- 
vers forêts vierges, lacs, rivières tumultueuses et tor- 


rents en furie pour transmettre au monde entier ce 
document unique, avec l'espérance qu'il atteindra at 
but pour lequel il a tant peiné : Instruire I 

Et c’est cela que la cinématographie nous transmet! 

Voilà de quoi faire oublier, n'est-il pas vrai, les 
quelques faiblesses qu'on à pu relever dans l'art ciné- 
graphique ? 

Il nous sera donné de voir cette production extraor- 
dinaire le samedi 24 septembre à 9 h. 45 du matin at 
Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 

._ C'est « La Select » qui nous offre cette merveille. 
Se 
Kazan, Chien-Loup. 

L'Agence générale cinématographique présentera 
le mardi 20 courant, à 10 heures du matin à Marivaux 
Kazan, Chien-Loup, grand drame des régions polaires 
d'après la nouvelle de James Oliver Curwood (Selig 


Super-Production). 
Se 


L'importation des films cinématographiques 
en Egypte. 

Aux termes d'un arrêté ministériel, les films prove- 
nant de l'étranger ne pourront être retirés de la 
Douane ou de la Poste, suivant le cas, que moyennant 
une autorisation préalable du Ministère de l'Intérieur, 
autorisation qui sera constatée par l'apposition d’une 
bande de licence à projeter avec le film. 

Les importateurs de films cinématographiques 
devront, en plus des droits de douane, acquitter une 
taxe supplémentaire égale à 4 0/0 de l'estimation faite 
par la Douane pour la perception du droit d’importa- 
tion. 

Cette taxe est destinée à couvrir les frais de trans- 
port des films au Ministère de l'Intérieur, de projec- 
tion et d'apposition de la bande de licence. 

(L'Exportateur Français). 
So 
Chassé-croisé. 

Notre bon confrère Le Cinéma annonce une série de 
mutations dans la sympathique corporation des re- 
présentants des maisons de location. 

M. Beauvais passe de la Location Nationale à la 
Paramount. 

M. Dusseau, de la Location Nationale à la Société 
Française des Films Artistiques. 


LE PORION 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 
c 


50, RUE DE BONDY 


TÉLÉPHONE: 
19-86 

NORD | 76-00 FL 
40.39 2, RUE DE LANCRY 


Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY % PE E ed g PARIS 9 
PRE | TAC no 


8, cours Léopold 


7 sg RETENEZ DES MAINTENANT 9 9 


DANS LES TÉNÈBRES 


Drame de la Révolution Russe 


Scénario et Mise en scène de Théo BERGERAT 


et 


ROSE. DE NICE 


de MM. CHALLIOT et RYDER 


qui sortira le 4 Nobembre 


VOICI DÙÜ NOUVEAU 


DE NOUVELLES ÉTOILES VONT APPARAITRE 
DES SCÉNARISTES DE TALENT VONT ÊTRE RÉVÉLÉS 
Collaborez avec nous à la DÉFENSE DU FILM FRANÇAIS ! 


Q CINEMAGAZINE, organe des Amis du Cinéma, a ouvert un Concours de la 


femme la plus photogénique, ainsi qu'un Concours de scénarios. 


€ Sur une centaine de photographies publiées par CINEMAGAZINE, les lecteurs de 
PACE P 1ÿ 
ce journal ont désigné celles des dix jeunes femmes qui leur semblaient les plus photo- 
géniques. Ces dix élues seront filmées très prochainement. 


€ Pour intéresser le public et lui permettre de mieux distinguer les qualités photogéniques 
de ces futures vedettes de l'écran, celles-ci seront présentées dans une véritable comédie 


dont le scénario et la mise en scène seront réglés par M. Maurice Challiot, 
Directeur de la NATURA-FILM, et metteur en scène bien connu. 


{ Ce film, édité par Les Grandes Productions Cinématographiques, 
sera présenté en Octobre dans les salles indiquées par CINEMAGAZINE. 


€ Le public désignera, d'après l'écran, la femme la plus photogénique parmi les dix qui 
lui seront présentées, et celle qui aura réuni le plus grand nombre de voix sera dési- 
gnée pour filmer dans la comédie dont le scénario aura été primé au Concours de 


CINEMAGAZINE. 


q Les Grandes Productions Cinématographiques se sont, dès mainte- 
nant, assuré l'exclusivité de ce film. 


LIL : 


LE TOUT CINÉMA 


Nouvel Annuaire général, illustré, du Monde Cinématographique 


PCETTITITIT IT ET LT ILE LLC CE CEE LE LE LELE LL LL LE 70 


# pour 1922 4 


© 


Magnifique volume de luxe, in-8”, tiré sur fort beau papier glacé, 
A reliure genre maroquin souple, tranche dorée, fers spéciaux Æ 


Le plus complet 00 09 99 
Le plus documenté des Annuaires 
oo oo Tous les noms 00 00 
00 oo Toutes les adresses 
oo Tous les renseignements 09 
utiles aux cinématographistes 
00. du monde entier [ere] 


PLLLLLLLLLELELELELELELEL LL LT 

+ + 
+ 
CPTITLILLLLLELECELEECELLT CE LS 


PTPPP EPP E TETE LE TELL III ECC LECEL CELL ELLE LES 


PRIX DE FAVEUR, jusqu'au 20 Octobre 1921 .. .. 25 tr. (Franco) 


Au 20 Octobre, le prix de l’exemplaire en souscription sera porté à . 30 fr. (Franco) 


Etranger Le re 3 à : 30 fr. Franco 35 fr. 


Les Souscrintions sont reçues dès à présent aux PUBLICATIONS FILMA 


3, Bouletbard des Capucines, Paris-2° 


LE TOUT CINÉMA paraîtra dans la premiére quinzaine de Janvier 1922 et sera livré aux souscripteurs 
dans l'ordre des inscriptions. 

Les souscriptions peuvent être libérées, soit en souscrivant, soit à la réception du volume. Dans ce 
dernier cas, les frais de recouvrement restent à la charge du souscripteur. 

L'inscription dans le « Nouvel Annuaire général illustré du Monde cinématographique » est GRATUITE 
pour tous les Artistes, Auteurs, Producteurs, Editeurs, Loueurs, Directeurs d'établissements, Opérateurs, 
Fournisseurs et fabricants divers, Sociétés et toutes professions se rattachant à la Cinématôgraphie universelle, 


qui nous enverront leur nom, adresse, titres et tous renseignements utiles avant le 15 Octobre 1921, dernier délai. 


# # Aucun professionnel ne peut se passer de l'Annuaire LE TOUT CINÉMA 4 # 


D Re MERE ROC EC LEE CE OP NE A 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Veuillez m'inscrire pour …exemplaire de luxe du “ TOUT CINÉMA ”. Nouvel annuire général 
illustré de la Cinématographie mondiale Édition 1922, au prix de faveur Les 


VINGT-CINQ francs (franco) | vous envoie d'autre part, 
(Etranger 30 francs), que je | que vous ferez encaisser à la livraison (frais de recouvrement à ma charge), () 


+ 


A CELCECCLECCECEECELE CSS 


Non (très lisible). Qualité et adresse exacte complète 


Gare la plus proche. 
Les MIA SIGNATURE : 


Après le 20 Octobre, le prix de l'exemplaire en souscription sera porté à 30 frs (35 frs pour l'étranger). 


(1) Rayer l'une des deux mentions. 
À détacher, remplir et renvoyer avant le 20 Octobre aux PUBLICATIONS FILMA, 3, Boulevard des Capucines, Paris-2e 


PLILCLLELELLELELELECECLELCELCELCEE EEE LEE ELLE EEE EE LES 
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Le RER ne 


CPRTLLLLELLELLELLELLLE LES 


Pour la dernière production de D.-W. Griffith sortie en France 


ADR'ESSEZ-VOUS 


Agence à Marseille [ | ‘ M [ ( h I] p 1 Agence à Lyon 
GUY MAIA BOULIN 


10, Quai du Canal 1, Faukourg Montmartre, 1, PARIS 81, Rue de la République 
‘eue TÉLÉPHONE : BERGÈRE 49-82 EE 
om PE TVQ ET ED 


LE CALVAIRE D'UNE EIRE 


EST UN NOUVEAU CHEF-D'ŒUVRE 


{] dnterprete par M'e CAROL DEMPSTER 


Ù M. RICHARD BARTHELMESS 
(LE CHINOIS DU LYS BRISÉ) 


Opinions de la Presse Parisienne. 


« Ce film est une des œuvres les plus caractéristiques de Griffith... Ce drame 
«profond est rempli de traits, d'épisodes, de visions qui, une fois de plus, 


« no is montre la véritable orientation du Ciné. Bolsyvon, (Intransigeant,. 
« Le Calvaire d'une Mère est une des meilleures œuvres du grand metteur 
« en scène D.-W. Griffith. O. Reor, {Le Cinéma). 


« La photo est belle, la mise en scène est d'une benne exactitude, les exté- 
« rieurs sont sauvages à souhait. A. ve R./Hebdo-Film). 


« Et voilà encore un admirable filn: de Griffith. 
CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE. 


«Sans commentaires. 


N'OUBLIEZ PAS qu UNE FLEUR DANS LES RUINES 
sort en première semaine le 30 Septembre. Il a été retenu d'ores el déjà par : 
Marivaux, Max-Linder, Vaugirard-Palace, Demours-Palace, Palais Montpar- 
nasse, Maillot-Palace, Batignolles-Palace, Danton-Palace, Le Régent, etc. etc. ï 


Ce —— 


RIRE RSR IR SS TRS RSS SSSR SSSR SSSR RSR SET 
RD RS RS à RD A AR A D AR 


ÈVE FRANCIS 
dans FIÈVRE, le beau drame de Louis DELLUC, qui sera présenté le 24 Septembre au Colisée par 
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES FILMS ARTISTIQUES, 17, Rue de Choiseul, Paris. 
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M. Thissier, de la Location Nationale à l'Agence 
Générale Cinématographique. 
M. Muller, de la Location Nationale à la Paramount. 
M. Schmidt, de la Fox au Triumph. 
M. Mallet, de la Select à la Société Française des 
Films Artistiques. 
> 


Au Canard aux Natets. 


Le déjeuner de rentrée du Canard aux Navets qui 
devait avoir lieu le jeudi 15 septembre est remis à 
huitaine. 

Tout le monde comprendra eu effet, ainsi que le dit 
notre confrére J.-L. Croze dans Comædia, que les 
membres du Canard aux Navets ne peuvent pas 
s’assembler pour une petite fête joyeuse le jour des 
obsèques de notre regretté collaborateur et ami, 
Albert Urwiller, qui était membre fondateur de ce 
déjeuner et un peu son boute-en-train. 


Se 


Un beau film français. 

Nous avions l’occasion de voir ces jours-ci Le Porion 
que l’habile metteur en scène G. Champavert a tiré de 
la pièce de Marcel Gerbidon. Nous n'avons pas l'inten- 
tion d'en faire la critique, que nous remettons après 
la présentation de mardi prochain au Max Linder, 
mais nous pouvons affirmer dés à présent que ce film, 
supérieurement interprété, est d'une réalisation tech- 
nique impeccable et d’une grande intensité drama- 
tique. 

Décidément le film français entre dans l'époque de 
la Renaissance et nous devons des félicitations aux 
artistes, au metteur en scène et à Phocéa-Film qui 
l'édite. 

Phocéa-Location n'aura pas de peine à couvrir ses 
feuilles de location, car elle enregistre un nouveau 
succès. 


Se 


Une belle série de Présentations spéciales. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
d'inviter MM. les Directeurs aux trois présentations 
spéciales qui auront lieu au Gaumont Palace aux 
dates suivantes : 

Le samedi 24 septembre : El Dorado, de M. Marcel 
L'Herbier, film Gaumont, Série Pax. La culture phyr 
sique féminine (exclusivité Gaumont). Le Pendentif, 
film Gaumont, série Fantasio. 

Le samedi 1e" octobre : Présentation de films de la 
Svenska (exclusivité Gaumont). La Charrette Fan- 
tôme. La Quatrième Alliance de Dame Marguerite. 
Un Documentaire Suédois. — Le samedi 8 octobre : 
L'Ombre déchirée, de M. Léon Poirier. Le Coffret de 
Jade, de M. Léon Poirier, d’après la nouvelle de 
M. Pierre Victor, film Gaumont, série Pax. 

Ouverture des portes à 13 h. 45, écran à 14 h. 30. 

Ces présentations ayant un caractère strictement 
privé, des cartes d'invitation spéciales seront adres- 
sées aux ayants-droit. 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
présente 


LA MAISON VIDE 


Conte Cinégraphique de Raymond BERNARD 


Abis très important. 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra” 
phie et des Industries qui s’y rattachent, 21, rue de 
l’'Entrepôt, Paris X°. Téléphone : Nord 63-54. 


Monsieur et cher collègue, ï 

Le Président de la Section des Loueurs vous pré” 
sente ses salutations empressées et a l'avantage de 
vous informer que par suite de la création de nou 
velles maisons de location, qui augmente dans de 
notables proportions les présentations spéciales, il Y 
aurait avantage à ce que ces présentations soient 
toutes centralisées à la Chambre Syndicale par ordre 
d'arrivée, afin que chaque maison puisse être au CO 
rant des présentations inscrites. 

Vous voudrez donc bien à l'avenir aviser par lettre 
M. Roquais, le Secrétaire de la Chambre Syndicale; 
qui prendra au fur et à mesure et par ordre d'arrivée : 
le titre des films, leur origine, l'heure, le jour et le 
lieu de leur présentation. \ 

Vous pourrez ainsi par un simple coup de télé- 
phone au Nord 63-54, être au courant des présentations 
spéciales qui auraient été inscrites. 


Le Président de la Section des Loueurs, 
L. AUBERT. 
Se 
L Hôte inconnu. 

Par déférence pour M. Maeterlinck et puisque le 
Maître annonce qu’il va faire paraître une nouvelle 
œuvre théâtrale sous le titre de L'Hôte inconnu, le 
Film Triomphe appellera désormais le film qu'il a pré- 
senté avec grand succès le 8 septembre au cinéma 
Max Linder : L'Homme inconnu. Date de sortie de ce 
film : {4octobre 1921. 

Se 


Des esprits frappeurs au cinéma ? 


Nous avons annoncé à nos lecteurs, la semaine 
passée, qu’un cinéma de Paris était le théâtre de 
manifestations occultes. Voici quelques détails : le 
1 juillet et le 7 septembre, pendant que 7 heures 80n- 
naient, le matin et le soir, 7 lampes s’allumaient soû- 
dain, les 7 couleurs de l’arc-en-ciel brillaient dans la 
salle, 7 oiseaux nocturnes volaient, affolés, et un fer-à- 
cheval à 7 clous était trouvé dans le bureau du direc- 
teur ! 

Des spirites notoires sont sur les lieux du mystère 
et étudient ces phénomènes. 
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Ce qui revient à dire que cette affiche sera Due 
6.000.000 de fois par jour 


42.000.000 — 
182.000.000 - 


2.184.000.000 - 


CETTE PUBLICITÉ EST SANS PRÉCÉDENT 


Ce cliché est l’exacte repro- 
duction de l'affiche que Joë 
BRIDGE a signé pour 


PARAMOUNT 


A A A 


Le Lundi 19 Septembre,. 


cette affiche sera placardée 
sur tous les quais de toutes 
les stations du Métro et du 
Nord-Sud. 


A A 
On sait au’il y a quotidien- 
nement 3.000.000 de toya- 


geurs dans le Métro et le 
Nord-Sud. 


A A A 
Au cours de leurs Voyages, 
ces 3.000.000 de toyageurs 
berront au moins deux fois 


par jour, à l’arrivée et au 
départ, la PUBLICITÉ de 


PARAMOUNT 


eo — semaine 


— = mois 


TE SLE an 


Tous les Directeurs de Cinéma soucieux de leurs recettes doitent en tenir 


compte. 
Car, indiscut 


ablement, tous les voyageurs du Métro et du Nord-Sud Uont 


au Cinéma et c’est cette affiche qui les guidera Vers les plus beaux programmes. 


a EE RE te 
SOCIÉTÉ ANONYME FRANÇAISE DES FILMS PARAMOUNT 


63, Avenue des Champs-Élysées, PARIS (vu, 


Téléphone : ÉLYSÉES 66-90 & 66-91 


RM Z4 
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Hyménée. 

On nous fait part du mariage de M. Paul Lévy- 
Grunwald, un des fondateurs de Film Publicité et de 
Film Etoile, avec Mlle Marguerite Weill, docteur en 
médecine, chevalier de la Légion d'Honneur. 

La cérémonie sera célébrée dans la plus stricte inti- 
mité jeudi 29 septembre. 

Tous nos compliments et vœux de bonheur aux 
futurs époux. 

Se 
On oubre. 

Le Conseil Municipal de Maromme (Seine-Inférieure) 
vient de louer la Salle des Fêtes de la commune à la 
Société l'Electro-Moderne de Rouen pour y installer 
un cinéma sous certaines conditions et réserves. 

Se 
Précision. 

Un de nos confrères corporatifs parisiens, la Ciné- 
matographie Française, annonce que M. Gehri, cor- 
respondant de journaux cinématographiques pour 
l'Allemagne fonde une maison de productions de films 
à Berlin et signale en même temps que M. Gehri a 
cessé d’être son correspondant. 

En cette circonstance, nous tenons à signaler que 
M. Gehri, en effet, pour des raisons d'ordre personnel, 
a cessé de collaborer à la Cinématographie Fran- 
caise. Il est actuellement correspondant à Berlin du 
Courrier Cinématographique. 


Distinction méritée. 

M. G. Michel Coissac, membre du Comité des Syn- 
dics de la Presse Scientifique et président de l'AS80- 
ciation Professionnelle de la Presse Cinématogrär 
phique, directeur de Cinéopse, vient d’être nomme 
Chevalier du Mérite Agricole. 

Se 
Jeux de princes. 

Une dépêche de San Francisco annonce qu'une 
jeune actrice, Mlle Virginia Rappe, ayant été trou 
vée morte dans une des pièces de l'appartement de 
M. Roscoë Arbuckle, l'artiste cinématographique 
connu en France sous le pseudonyme de Fatty, celui- 
ci a été mis en état d'arrestation; il est actuelle: 
ment sous les verrous (Matin). 

Suivant l'enquête conduite par la police au sujet de 
es fait divers bien américain, Mlle Rappe était venue 
déjeuner avec deux de ses amies chez le comique le 
plus gros du monde, histoire de rire sans doute. 

Les convives s'étant livrés à de copieuses libation®» 
on ne sait trop ce qui s’est passé. D’après les témol- 
gnages des amies de Mille Rappe, cette jeune fille, 
après boire, se serait isolée dans la chambre du 
joyeux Don Juan. C'est sur le lit de celui-ci que peu 
après elle aurait été retrouvée, les vêtements déchi- 
rés et ràlant…. 

Sans épiloguer davantage sur les causes de cet 


# Un Événement Cinégraphique “ 
Il aura lieu le Samedi 24 Septembre, à 0h.45, au SELECT, où MM. les Directeurs verront en 


PRÉSENTATION SPÉCIALE 


“LA SELECT” 


Par 


Les Grandes 


asses de |a 


sea 


«LO4713S F1, 


aune Africaine 
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« accident » nous devons toutefois constater que cer- 
tains thuriféraires des as du cinéma américain n'ont 
pasla main heureuse. Ceux qu'ils reçoivent à Paris 
en grande pompe en tous cas ne restent pas long- 
temps illustres. 

Himmel est en prison! 

Fatty est en prison! 

Il est peu flatteur de figurer sur les listes de leurs 
admirateurs. C. C: 

Se 
Ciné-Sport-Club. 

On nous fait part de la fondation de « Ciné-Sport- 
Club », Club des artistes cinégraphiques sportifs, 
dont le siège est à Paris, 24, boulevard Voltaire, 11°. 

Nous en reparlerons dans un de nos prochains 
numéros. 

Se 
Pollyanna. 

Notre collaborateur Pierre Seize ayant dû brusque- 
ment s'absenter de Paris, son compte rendu de Pol- 
lyanna n'est pas arrivé à temps. Nous le publierons la 
semaine prochaine. 

Se 
S'ous les ponts de Paris. 

Les Cinématographes F. Méric présentent le jeudi 
22 septembre au Ciné Max Linder le grand film Sous 
les Ponts de Paris, adaptation cinématographique 
en 6 parties de Ferragus, le célèbre roman de Balzac 
interprété par Ausonia. La date de sortie est fixée au 
11 novembre. 

Se 
Le film en couleur. 

La société bavaroise Filma travaille depuis de nom- 
breuses années à mettre au point une invention due à 
un Allemand qui lui a soumis un procédé permettant 
de prendre et de reproduire des films en couleur. Les 
recherches auraient enfin abouti, et la socièté Filma 
a pris un brevet qui lui assure l'exploitation du pro- 
cédé. On dit que l’enseignement par les yeux sera le 
premier à bénéficier de l’invention : des films scienti- 
fiques seront d’abord mis à la dispositiion des établis- 
sements d'instruction. 


PETITES NOUVELLES 


Madame A.Schuepbac, directrice de la Mundus Film, 

est rentrée à Paris, retour d'Amérique. 
-.— 

Il est confirmé que les films Erka viennent de s’assu- 
rer la collaboration de M. René Mauduit pour les ser- 
vices de la location. 

M. Mauduit appartenait auparavant à la firme 
Harry. 


-.— 

Nous apprenons de source certaine la prochaine 
arrivée à Paris de l'artiste américain, Douglas 
Fairbanks. 


La visite de Charlie Chaplin est également annoncée. 


Les films Erka ont présenté avec succès, mardi der- 
nier 13 septembre, à Marivaux, La Femme X.. 
d'Alexandre Bisson, avec Pauline Frederick. 

-.— 

La Fox-Film a présenté vendredi 16 septembre à 
10 heures, Salle Marivaux, Le Voleur, de Henry 
Bernstein, interprété par Pearl White. 

pe 

La Select présente aujourd’hui samedi 17 septembre, 
au Select-Palace, à. 9 h. 45, Le Palais aux fenêtres 
obscures, comédie dramatique avec Claire Anderson 
et Arthur Carew. 

L'OPÉRATEUR. 
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Cinéchos 
CODE 

Sous le titre de « Cinéchos », le Courrier Cinémato- 
graphique ouvre une rubrique où seront enregis- 
trées toutes les nouvelles du monde cinématogra- 
phique. Toutes les informations pouvant intéresser 
notre industrie seront publiées dans l’ordre de leur 
«“rrivée à la Rédaction et nous espérons que les Mai- 
sons françaises imiteront les Maæisons américaines 
qui envoient régulièrement des communiqués sur 


leurs travaux et leurs artistes. 
$ LE COURRIER. 


Cinéchos d'Amérique ‘ 


Sessue Hayakawa, l'étoile de la Robertson- 


Cole, est une des plus fines lames d'Amérique et plus 


d’un champion a du plaisir à se mesurer avec le 
célébre artiste. 

Trois fois par semaine Hayakawa passe sa soirée 
au cercle de la Côte du Pacifique et là se livre à son 
sport favori. 

Pauline Frederick a une passion très forte 
pour les roses et sa propriété de Beverly. Hills en 
Californie contient une roseraie très connue des amis 
de la grande artiste. La vie de Pauline Frédérick est 
partagée entre son travail et son intérieur qu’elle 
adore. C’est là qu’elle retrouve chaque soir sa mère 
« Mumsie » et son oncle Georges Bettingill qui n’est 
autre que le fondé de pouvoirs de la R. C. 

Gloria Swanson et Harriet Hammond sont 
les deux nouvelles étoiles que viennent de révéler les 
comédies de Mac Sennett. On connaît tout le succès 
remporté par les « beautés » de ces comédies de plein 
air où l’on voit évoluer d'agréables baigneuses. 

La Barricade est le grand film de la R. C. qui est 
en cours d'exécution à New-York. Le scénario est de 
Goodman et la réalisation de M. Cabanne qui jouit en 
Amérique d'une très grosse réputation. La distribu- 
tion n'est pas encore publiée, mais la R. C. compte 
sur un très gros succès. SAM. 


1) Le Courrier Cinématographique se réserve le droit de 
STaI q 
priorité de ce titre 
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LES BEAUX FILM8 


ÉA FEMME. X 


EZA 


(Présenté le 13 septembre 1921, à Marivaux, par les Films Erka). 


LL 21 11 11 3 


La Femme X, qui connut au théâtre un succès 
dont on se rappelle, vient d’être portée à l'écran, 
et l'accueil qui a été fait à cette adaptation est de 
ceux dont on se souviendra longtemps. 

De cette pièce émouvante, poignante, de cette 
œuvre forte, il a été tiré un film d’une rare inten- 
sité et d’une grande émotion. 

Disons de suite que le metteur en scène, en 
reconstituant très exactement l'atmosphère de 


Cour d'Assises 


cette pièce, a fait beaucoup pour le succès de son 
adaptation. 

Le substitut Louis Floriot a surpris sa femme, 
Jacqueline dans les bras d’un ami. Malgré les 
protestations de la jeune femme, son mari qui la 
croit coupable la chasse. Jacqueline perd à la fois 
son foyer, son amour, son fils, sa situation 
mondaine. 

Elle s’en ira, très loin, victime de la fatalité... 

Vingt ans après, nous la retrouvons à Buenos- 
Ayres, descendant chaque jour un nouveau degré 
de l'échelle sociale, demandant aux stupéfiants 
l'oubli des chagrins passés. 

Un soir, dans un restaurant de nuit qu'elle 
fréquente, Jacqueline fait la connaissance d’un 


aventurier, affilié à une association de maîtres- 
chanteurs, qui lui propose de la ramener en 
France. L'évocation de son pays, le souvenir de 
tout ce qu’elle y a laissé, lui font accepter cette 
offre. 

Dans une sorte de délire provoqué par l’éther, 
elle a raconté son histoire. 

Maître de son secret, l’aventurier lui déclare 
qu'il va rechercher son mari et se faire acheter SON 


silence. Affolée, voulant elore cette bouche mena- 
çante, Jacqueline tire sur son misérable compa- 
gnon et le tue. Arrêtée, elle refuse de dire son nom: 

Comme elle ne possède aucune pièce d'identité, 
elle sera La Femme X... 

Pendant ces années, si douloureuses pour celle 
qu'il a impitoyablement rejetée de son foyer; 
Fleuriot a vu la vie lui sourire. Il a réussi dans S4 
carrière. Son fils, jeune avocat, vient de se fiancer 
et va plaider sa première cause devant son père 
venu pour l'entendre. 

La femme jugée en cette audience des Assises; 
c'est La Femme X qui, dans l’avocat d'office qui 
lui a été donné, retrouvera son fils et le recon- 
naîtra au cours de son émouvante plaidoirie. 
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Dans la personne du magistrat que le Président 
a invité à suivre les débats, elle verra son mari ! 

Quand cette rencontre si poignante se sera 
dénouée par l'acquittement de Jacqueline, quand 
celle-ci, réhabilitée, retrouvera le respect et 
l'amour des siens, la mort viendra l'enlever à une 
existence qui n'aura été pour elle qu'un long 
martyre | 

Tel est le résumé de ce film, suite de scènes 
remarquables parmi lesquelles « La Femme X en 
Cour d’Assises » et « La Mort de Jacqueline » sont 
admirables ! 

Pauline Frédéric a trouvé dans La Femme X 
un rôle lui permettant de donner toute la mesure 
de son talent. 

Elle fut Jacqueline Floriot elle-même, la femme 
douloureuse, la mère meurtrie, l'image émouvante 
et sincère de l’angoisse profonde, de la douleur 
humaine. Elle fut surtout une artiste qui, dédai- 
gnant les effets faciles, s'est uniquement souciée 
de traduire à nos yeux, simplement, sobrement, 
une œuvre puissante ! 


Elle a merveilleusement réussi! 

Toute l'interprétation est parfaite de naturel et 
mérite des éloges sincères. 

À M. Jacques Roullet était dévolue la tâche 
délicate des titrages. Nous avons pu constater 
qu'il était passé maître en l’art de traduire ou 
d'adapter la pensée d'un auteur sans la trahir ou 
la déformer. 

La présentation de La Femme X fut donc, à 
tous points de vue, un grand succès et les applau- 
dissements ne lui furent pas ménagés. 


* 
K # 


Dans une comédie gaie, «La Fée du Logis », 
nous avions auparavant apprécié la charmante 
Mabel Normand. 

Cette agréable comédie et La Femme X, œuvre 
remarquable dont il n’y a pas une critique à faire, 
assurent une fois de plus le succès grandissant 
des films Erka. 


BL. CHATELARD-VIGIER. 


LA PUISSANCE DU HASARD 


Présenté le 13 septembre 1921, à l’Electric-Palace, par les Etablissements Aubert 


Une émouvante et claire comédie dramatique 
dont la mise en scène minutieuse et très au point 
fait honneur à Mile Rose Pansini qui en est 
l’auteur. 

Le scénario, bien construit, montre combien les 
hasards de la vie se jouent de nos projets, détrui- 
sent nos combinaisons de bonheur les mieux écha- 
faudées, et souvent quand nous sommes à bout 
et près de désespérer, nous dévoilent un avenir 
imprévu et heureux auquel nous ne nous atten- 
dions plus, 

Un jeune attaché d'ambassade, Frank Symons, 
fait choix par hasard d'une pension de famille 
dirigée par Mme Fauvel, aidée de sa fille Marise. 

Roger, le frère de Marise,est un être sans volonté 
et qui ne recherche que les plaisirs faciles de la 
vie. Son oisiveté l'a amené peu à peu à délaisser 
tout scrupule. Il s’est follement amouraché d’une 
jeune femme trop capiteuse, Elvira Marquès, et 
il dépense avec elle des sommes beaucoup plus 
importantes que ses modestes ressources ne le lui 
permettent. 

Frank Symons, séduit par la grâce et le sérieux 
de Marise Fauvel, se laisse aller à suivre un tendre 
penchant pour la jeune fille. Marise de son côté 
ne reste pas indifférente. Roger les épie et il sur- 


prend une conversation entre les deux amoureux : 
Frank apprend à Marise qu'il a formé la combi- 
naison de son coffre-fort avec les premières lettres 
de son nom. 

Sans cesse harcelé par les continuelles demandes 
d'argent d’Elvira, Roger dérobe 200.000 francs 
dans le coffre. 

Le vol est découvert. Voyant l'attitude embar- 
rassée de Marise et de son frère, Frank les soup- 
çonne fort d'être les auteurs du délit, mais pour 
épargner Mme Fauvel, malade, l’attaché ne porte 
pas plainte et il quitte la pension de famille. 

Marise ignore la véritable raison du départ de 
Frank. Pour la connaître, elle se rend à un bal où 
elle sait le retrouver et elle apprend ainsi le ter- 
rible soupçon que son ancien fiancé porte sur elle. 

Qui peut être l’auteur du vol? 

Marise pense involontairement à son frère et 
en rentrant du bal elle trouve Roger en train de 
s'approprier l'argent contenu dans le secrétaire 
de sa mère. La jeune fille l’accuse, et le malheu- 
reux s'en va, chassé par Mme Fauvel. 

Sur cette pente fatale, Roger roulera de plus en 
plus vers l’abîme. Elvira comprenant que dëésor- 
mais elle ne peut plus rien attendre de son ancien 
amant le repousse. 
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Un jour, aidé par de tristes compagnons, Roger 
pénètre chez Elvira. Là il se trouve en présence 
de son ex-amie jouant la comédie de l'amour auprès 


de Frank qu'elle à invité. 

Roger, avant même qu'il 
puisse faire un mouvement, 
est empoigné par Artaud, le 
détective chargé par Marisc 
sur la prière de sa mère de 
découvrir et de ramener la 
brebis perdue. 

L'annonce que sa mère est 
mourante précipite le repen- 
tir de Roger. Il avoue sa faute 
à Frank, et ce dernier compre- 
nant quelle douleur son soup- 
Ççon à pu causer à Marise la 
ramène à la pension de famille 
où une union heureuse leur 
fera oublier les mauvaises 
heures vécues. 

Et Marise pardonnera à son 
frère cause de tout ce mal, 
comime Frank a déjà par- 
donné. 


Une scène de La Puissance du Hasard 


Cette pièce est brillamment interprété par 
MM. Hermann et Narboutt et Mlle Yvonne Régis. 
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maturge. 


Il convient de signaler aussi Mlle Guichard fort 
séduisante dans le rôle d’Elvira. 
Les intérieurs d'une richesse de bon goût met- 


tent en valeur le jeu des 
protagonistes et créent une 
atmosphère favorable. Au 
demeurant, un film d’un 
succès assuré. 


MARCEL YONNE. 


Memento. — liliane, pré- 
senté par la Société Para- 
mount, est une pièce char- 
mante, d’une jolie émotion et 
d’une fine psychologie. 

Maë Murray s’y montreune 
danseuse médiocre, mais une 
bien émouvante comédienne. 
La mise en scène est somp- 
tueuse et juste. Une mention 
toute spéciale pour les titres, 
composés avec goût par un 
littérateur doublé d’un dra- 


La pièce y gagne un relief plus 
accusé des caractères. MY 


FiLMS ERKA 
24 Feures 


après la présentation 
| de La Femme X.…. 
Etablissements 

de Paris 


8 


ont retenu ce film. 


A la demande générale des Exploitants la date de sortie 
de La Femme X... est reportée au 4 Notembre 1921. 


Téléphone : TRUDAINE 57-29 102: Rue de Châteaudun 
Adresse Télégraphique : DESIMPED-PARIS # A A PARIS # # «4 
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COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
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187, rue du Temple - PARIS 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonies de l'Electrocarbon S. A. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 


Le “ Courrier ” Financier 
RS FCED 

Quand on a bien mangé, il faut digérer. C’est ce que 
fait la Bourse en ce moment, et disons que c’est tout 
ce qu’il y a de plus salutaire pour la continuation du 
mouvement qui est organisé pour se poursuivre 
encore. Donc, il faut profiter de ces dégagements pour 
reprendre de la marchandise, ferme, à primes, à 
terme et au comptant. 

De nombreux symptômes d’une reprise des affaires 
dans le Commerce et dans l'Industrie peuvent, en 
effet, être constatés depuis peu. Le relèvement des prix 
des principales matières premières est un indice très 
sérieux de cette reprise. 

La Bourse de Paris ne peut pas rester étrangère à 
cette amélioration générale. Elle a malheureusement 
à effacer la mauvaise impression produite sur les 
détenteurs de valeurs mobilières par la baisse fantas- 
tique qu'ils viennent de subir depuis un an. Découra- 
gés par les pertes énormes qu'ils viennent de subir, ils 
se montrent fort timides lorsqu'ils recommencent à 
acheter des titres. Pauvres acheteurs! On les a laissé 
ruiner par la spéculation à la baïsse-en accordant 
aux vendeurs à découvert des facilités invraisembla- 
bles dont ils ont plus que largement profité. 

Maintenant que les acheteurs commencent à sortir 
de l’expectative,on devrait bien leur rendre définitive- 
ment confiance, en les aidant, par l'observation des 
règlements de la Bourse, dans la lutte qu'ils vont 
entreprendre contre leurs adversaires. Ceux-ci ont 
commencé à se racheter la semaine dernière. En les 
obligeant à livrer rapidement les titres achetés par le 
comptant, on les mettrait en fâcheuse posture, car ils 
ne les ont jamais eus et se trouveraient forcés de les 
acheter eux-mêmes. 

C'est ce qu’on appelle l'étranglement des vendeurs. 
On les a. On les auru. 

Les changes sont tendus; la livre vaut 52,35 et le 
dollar 14,06 1/2. 

Nos rentes maintiennent toujours leurs mêmes 
cours : 56,50. 

Au groupe des fonds étrangers, les Russes sont sans 
affaires. L'Ottoman unifié cote 36,25. Quelques transac- 


tions en Mexicain 1904, à 101 et 1910 à 72. Le président 
du Comité international bancaire, qui comprend des 
délégués anglais, français, suisses, hollandais etbelges 
se rendra prochainement à Mexico pour examiner kB 
question dela dette extérieure qui se monte à 200 mil- 
lions de dollars, plus 40 millions d'intérêts accumulés. 

Les Etablissements de crédit, l'Union Parisienne 
fléchit à 860 francs, Crédit Lyonnais, 1.490 francs, 
Comptoir d'Escompte, 950 francs, Société Générale, 
100 francs, digèrent donc également. 

Compartiment des Banques étrangères ne fait preuve 
d'aucune activité. Banque du Mexique, 470. Ottomane» 
650. Foncier égyptien, 1.050. 

Nos Chemins de fer sont ébranlés par la série des 
accidents qui se multiplient (et dans quelles propor- 
tions et que de victimes) sur les différentes lignes des 
grands réseaux. On confie à des hommes inexpéri- 
mentés et qui ignorent la grandeur de leurs devoirs 
professionnels des missions véritablement trop péril- 
leuses pour le public très intéressant dont il vous a été 
donné de parcourir la liste funèbre. 

La question des salaires paralyse le groupe des 
Charbonnages; mais tout s’arrangera certainement 
sans qu’il soit question de grèves. Mines d'Anzin, 
1.100 Lens, 230. 

En Banque, la cote supporte quelques dégagements 
sous l'effet desquels les cours sont entamés. 

Digestion, dirons-nous encore, danscecompartiment- 

Tout le groupe des pêtroles est secoué. La Mexican 
Eagle revient à 250.La Royal Dutch à 20.000, et la Shell 
A 9250. Bakou à 2 600. Lianozoff, à 440 et Grosnyi 
«4120; 

Tout le compartiment des Caoutchoucs dont nous 
n’avons cessé de mentionner la paralysie est en recul 
sur la baisse sensible de la matière première à 
Londres, Financière à 95, Malacea, %, Paddang, 135. 

Le compartiment des mines d'or dont l'amélioration 
s'était fait remarquer d'une manière progressive 
revient en arrière. Rand-Mines, 1%5, Goldfields, 54, 
ainsi que les valeurs de diamants de Beers, 645. 

Profitez de cette digestion salutaire pour vous per” 
mettre d'acheter des primes fin octobre — et fin n0- 


vembre — si difficiles à trouver. 
Dr RicNyY- 


RÈS belle salle de 600 places en banlieue. Baïl 13 ans. 
Loyer 3.900 francs. 550 fauteuils. Grande scène avec 
trois jeux de décors. Installation électrique parfaite. 
Eclairage par secteur. Groupe électrogène de secours. 
Grand bar. Grand pavillon de 6 pièces, avec jardin. 
Bénéfices annuels 45.000 fr. On traite avec 65.000 compt. 
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Téléph. : Trudaine 12-69 
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PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


présentera prochainement 


mx GENEVIÈVE FÉLIX 


la touchante interpréte de “ MICHELINE ” 


dans 


MISS ROVEL 


d'après Victor CHERBULIEZ 
Mise en Scène de M. Jean KEMM 
(Se. CSC. À. G. L..) 


Se ve vs 


MARY Der 0ED 


PETITE PRIN LESSE 


d'après le roman de M. HODYSON-BURNETT 
Adaptatiin de M. Francis MARION 
M. Jean TOULOUT, M" Yvette ANDREYOR 
et M. Marcel VIBERT, dans 


CHANTELOUVE 


Drame de M. Étienne REY 


Adapté pa M. George MONCA 
Mise en Scène de M. George MONCA, avec la collaboration de Madame R. PANSINI 
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Liste des principaux Etablissements de PARIS qui passeront 


DOUGLAS FAIRBANKS 


— DANS — 


LE SIGNE DE ZORRO 


Sortie : 30 Septembre 

]'e Semaine î 2° Semaine 3° Semaine 
Salle Marivaux Convention Féerique 
Lutetia Wagram Olympia Alexandra 
Madeleine Montcalm Flandre Palace 
Colisée Palais de la Mutualité Buzenval 
Max Linder Palais des Fêtes Rambouillet 
Métropole Danton Palace Etats-Unis 
Demours Palace Cyrano Cristal Palace 
Select Saint-Paul Saint-Martin 
Barbès Palace Lyon Palace Pernety 
Palais Rochechouart Gd Cinéma Lecourbe Phenix 
Tivoli Gd Cinéma Bosquet Gambetta 
Cinéma des Ternes Saint-Marcel Montrouge Palace 
Gaîté Parisienne Triumph Pépinière 


LE SECOND TRIOMPHE DE UNITED ARTISTS 


gs MARY PICKFORD 2% 


— DANS — 


POLLYANNA 


Sortie : 28 Octobre 
LES ARTISTES ASSOCIÉS 9 SOC. ANON. 


CHARLIE CHAPLIN DOUGLAS FAIRBANKS 
MARY PICKFORD D. W. GRIFFITH 


21, Faubourg du Temple, PARIS Tél. : NORD 49-43 
> Ayences : MARSEILLE « EYON 
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Voulez-vous faire réparer et d'une façon 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


H 
; 
irréprochable, vos appareils cinématographiques | 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Convocations 
MM. les actionnaires de la Fox-Film sont convoqués 
en assemblée ordinaire, le 28 septembre, 2 h. 39, rue 
Sainte-Anne-#. (GP) 


-.— 
MM. les actionnaires de la Belge Cinéma sont con- 
voqués en assemblée ordinaire, le 1(0octobre, 11 heures, 
rue Blanche, 19. (A. P.) 


ee. 

MM. les actionnaires de la Compagnie Française du 
Gramophone, Société anonyme, ayant son siège social 
à Paris, 115, boulevard Richard-Lenoiïir, sont convo- 
qués au siège social, le 30 septembre 1921 : 

1° À 14 heures, en assemblée générale ordinaire an- 
nuelle : 

Ordre du jour : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et du commissaire aux comptes. 

20 Approbation des comptes et du bilan de l'exercice 
terminé au 30 juin 1921, présenté par le Conseil d’ad- 
ministration. 

3 Fixation du dividende s’il y a lieu. 

% Nomination d'un commissaire et d'un commissaire 
suppléant pour l'exercice se terminant au 30 juin 1922. 

5° Autorisation et approbation dans les termes de 
l'article 40 de la loi du 24 juillet 1867. 

II Et, à l'issue de l'assemblée générale ordinaire, en 
assemblée générale extraordinaire. 

Ordre du jour: 

Modification à l'article 18, 1e alinéa des statuts, 
fixant la date de l'assemblée générale ordinaire 
annuelle. 

L'Administrateur-Délégué. 
(P.-A. 14 septembre 1921.) 
L 11 3 

MM. les Actionnaires de la Société anonyme des 

Celluloses Planchon, Capital 6.000.000 de francs. Siège 


UT 2 1 I 


2 7 SR 
METTEURS EN SCÈNE ET RÉGISSEURS 


si bous venez à Nice, mettez-bous en rapport abec 


l'Union des Artistes Cinématographiques 


qui vous procurera tout ce dont vous aurez besoin comme : 


ARTISTES DE PREMIER PLAN, PETITS 
ROLES, DANSEUSES, FIGURATION, 
STUDIOS, AUTOS, HOTELS, VILLAS, 
LAMPES, GROUPES ELECTROGÈNES, 
LES ALBUMS PHOTOGÉNIQUES DES 
ARTISTES, DES CHATEAUX ET SITES 
DE LA COTE D'AZUR SONT A 
- VOTRE DISPOSITION. :-: :-: 


Ecrire ou s'adresser à MONFILS, Président 
57, Rue Gioffredo, 57 :-: NICE 


ie ne 


Social : Cours Gambetta, 287, à Lyon, sont informés que 
l'Assemblée générale extraordinaire qui avait été 
convoquée à Lyon, pour le lundi 22 août 1921, à 
10 heures, à l'effet de délibérer sur l'ordre du jour ci- 
après reproduit, n’a pu valablement être tenue, le 
quorum des trois quarts du capital social n'ayant pas 
été atteint. 

En conséquence, les Actionnaires sont à nouveau 
convoqués en deuxième assemblée générale extraor- 
dinaire, pour le samedi 24 septembre 1921. à 10 h. 1/2 
du matin, à Lyon, au Palais du Commerce, salle des 
Réunions Industrielles, à l'effet de délibérer sur le 
même ordre du jour, qui est le suivant : 

Rapport du Conseil d'administration ; 

Examen de la situation de la Société ; 

Décision à prendre en conséquence, et, notamment, 
autorisation prévue par la loi du 2 juillet 1919. 

Tous les actionnaires, quel que soit le nombre de 
leurs actions, peuvent assister à l’assemblée ou sy 


faire représenter. (P. A. 8 septembre 1921.) 
.— 


Formation -de Société 

Suivant acte sous-seings privés en date à Paris du 
1e: juillet 1921, dont l’un des originaux est annexé à la 
minute d'un acte reçu. par M° Zimmermann, notaire 
à Bricy le 29 juillet 1921, il a été formé une Société ano- 
nyme qui prend la dénomination de Excelsior Cinéma 
dont le siège social est établi 23, rue Eugène Varlin, à 
Paris. Capital 300.000 francs. 

(Les statuts de cette Société ont été publiés dans Les 
Petites Affiches du 11-12 septembre 1921). 


Achat 
Mme Vve Douchery a vendu à M. Loison le cinéma 
qu’elle exploitait, 89, rue des Moulins, à Fontenay- 
sous-bois. (P.A.) 


La plus importante Maison Cinématographique } 
de l'Amérique du Sud 


PT CU CK SM À NN La bin importante Maison Chnénatograghique | 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 
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La ‘SELECT 


présente, le Samedi 17 Septembre, à 9 h. 45 


le CSÉRIAL :SENSATIONNEL 


L'Homme qui à vendu 
son CEFVEAU 
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Les Abant-Premières 


Select Distribution 

Géraldine Barcker voyageant en auto avec son fiancé, 
Réginald Crocker, découvre dans la poche de ce dernier un 
voile gris qui l'intrigue et lui donne à penser que le jeune 
homme n’est pas d’une fidélité à toute épreuve. Aussi se 
promet-elle d’éclaircir ce mystère et de savoir à qui appar- 
tient le fameux voile. 

Elle y parvient, et par quels moyens ! 

Renseignée, elle revient chez son père et} fait la con- 
naissance de Dick Annesley, ami de son frère, récemment 
débarqué de l'Ouest. 

Dick hait le mensonge et n’a aucun des défauts qui agré- 
mentent généralement le sexe fort. 

Géraldine, qui a eu «la manière» de découvrir l'intrigue 
de son fiancé, aura aussi la « manière » voulue pour faire 
de Dick un homme comme les autres... et l’épouser. 

Tel est le sujet de La Manière. 

Cette comédie, montée avec soin, est interprétée par 
Constance Talmadge qui y fait preuve d’un très agréable 
talent. 


Fox-Film Location 

Un film tiré du très connu roman de G. Ohnet, Le docteur 
Rameau, a été présenté par le Fox-Film lundi dernier. 

Une fantaisie burlesque, Le mauvais Proprio, — oh ! com- 
bien — et un « dessin animé », Fumées d’opium, complétaient 
le programme de cette firme. 

ee 
Les Grandes Productions Cinématographiques 

Les grandes productions cinématographiques ne présen- 
tent généralement qu'une comédie et il faut bien reconnaitre 
aw’elle est toujours bien choisie : cette fois le programme 
est plus chargé. 

Amour tenace, comédie sentimentale présentée cette se- 
maine est interprétée par Olive Thomas qui Y déploie 
toutes les qualités qui lui ont valu son succès 

Un film comique, La caisse de l'oncle Tom, précédait 
Amour tenace. 

Dans les ténèbres, épisode de Ja révolution russe, qui 
avait été présenté le 8 septembre à Marivaux, a été projeté 
à nouveau en fin de séance, avec succès. 


| 
ut 


Société Anonyme Française des Films Paramount 
Avec une comédie, T'ailleur pour Dames, la Société Para- 
mount a présenté cette semaine une comédie dramatique, 
Liliane. ; 
Cette comédie, interprétée par Mae Murrey, à remporté 
un réel succès. 
æo<æ : 
Phocéa-Location 
Une réédition d’un des meilleurs films de Sessue Hayÿa- 
kawa, Amour de Geisha, avait attiré un publie nombreux à 
la présentation de la Phocéa-Location. À 
Voilà un film excellent qu’on ne va pas tarder à revoir 
sur tous les écrans. 
pèse 
Union-Eclair 
Un bon programme avec un film anglais, L'Ame enchaï- 
née, interprété par Olive Broor, Réginald Fox et Anna Tré- 
vor, et un documentaire, Sport nautique. 


Univers-Location 
Avec un très intéressant documentaire, La construction 
de la locomotive, Univers-Location présente Le club des 
Requins, grand drame d'aventures dont un compte rendu 
détaillé a été donné dans un des précédents numéros au 
Courrier. 


Etablissements L. Aubert 

Après quelques jolis sites de la Corse pittoresque, nous 
avons eu la vision très plaisante de S. M. le chauffeur de 
taxi, satire de la vie parisienne... et d’ailleurs due à l’es- 
prit de M. Clément Vautel. 

Une comédie dramatique, / a puissance du hasard, termi- 
nait très heureusement et avec succès cette bonne présen- 
tation. 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 

Les sports sont plus que jamais à l’ordre du jour. 

Les Etablissements Gaumont sont donc bien inspirés en 
éditant un film interprété par l’athlète Maciste. 

Ce film, intitulé Za Revanche de Maciste, met toutes les 
qualités de cet hercule en valeur. 

J'ai fort goüté, pour ma part, une délicieuse petite comé- 
die Le Paradis perdu. 


qu 
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Elle est d’une fraîcheur et d’un parisianisme aigu et d'un 
esprit !… ; 

Elle est de plus fort bien jouée, ce qui ne gâte rien, au 
contraire ! 


Pathé-Consortium Cinéma 

Les Trois Mousquetaires ont gagué la partie engagée. 

La grande salle de la Mutualité semblait trop petite cette 
semaine pour contenir les invités venus assister à la pré- 
sentation des 6e et 7e chapitres de ce film. 

Il en sera certainement de même jusqu’à la fin. 

Le chapitre sixième: Le bal des Echevins,se résume ainsi: 

L'heure du bal est venue et la Reine s’est rendue à l'Hôtel 
de Ville sans avoir aucune nouvelle de son courageux 
messager. : 

Richelieu, en possession des deux ferrets que Milady lui 
a remis, se voit déjà sûr du triomphe, mais, après de mul- 
tiples batailles, d’Artagnan parvient enfin à forcer les 
portes de l'Hôtel de Ville, et la Reine entre dans la salle 
parée de ses douze ferrets, cependant que d'Artagnan arra- 
che enfin à Mme Bonacieux la promesse d’un rendez-vous. 

Muis ce rendez-vous est connu de Rochefort, qui est dési- 
reux de se venger des deux jeunes gens. 

Dans ce chapitre, la scène qui se passe entre la Reine, le 
Roi et Richelieu, — scène muette s'il en fut! — est remar- 
quablement interprétée. La mise en scène est somptueuse. 

Chapitre septième : Le Pavillon d'Estrées 

furieux de sa déconvenue, le Cardinal fait enlever 
Mme Bonacieux dans le pavillon d'Estrées où elle attendait 
d'Artagnan; celui-ci se croyant délaissé fait à Milady une 
cour pressante. mais un incident lui découvre l'épaule de la 
belle marquée de la fleur de 1ys. 


D'Artagnan s'enfuit à grande peine et raconte l'aventure 
à Athos, qui reconnait en Milady sa femme. 

D'Artagnan retrouve Mme Bonacieux délivrée par 
Planchet. 

Les quatre amis partent pour La Rochelle avec l’armée 
du Roy. 

Ainsi se termine ce chapitre, dont les scènes ont été à 
plusieurs reprises très applaudies. 

M. Simon-Girard y fait preuve de qualités sportives très 
appréciées. Son succès grandit à mesure que se déroule le 
film. 


* 
* * 


Pathé-Revue. — Pathé Consortium-Cinéma continue la pré- 
sentation de numéros de danses anciennes dont certains 
passages sont pris au ralentisseur. 

Le Credi Moo, danse remontant à une époque très loin- 
taine et qui est, parait-il, encore très en faveur chez les 
nègres de Porto-Rico a êté, cette fois, dansé par M. Stowitts, 
premier danseur des ballets Pavlowa, avec infiniment de 
style. 

Avec Paysages Vénitiens se termine l'intéressante série 
de coloris sur la ville des Doges. 

Celui-ci est de toute beauté. 

Un film de microcinématographie sur Les Vorticelles, 
infusoires étranges que l’on peut appeler animaux-fleurs, 
est d'une documentation vraiment curieuse. 


x 
+ * 


® Pathé-Revue précédait une adaptation de Les Passants 
la célèbre pièce de M C. Haddon Chambers. 
Lady Hurley à donné un grand diner afin de présenter 


UNE SCÈNE DES & TROIS MOUSQUETAIRES # 
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sa pupille Béatrice, et lui faire faire connaissance avec son 
frère, Pierre Waverton. 

Lady Hurley, soupçonnant qu'un roman d'amour unissait 
Pierre et Margaret Summers, la gouvernante de ses enfants, 
a congédié cette dernière. 

Pendant des mois, le jeune homme rechercha la jeune 
fille qu’il aimait; il s’adressa même à des détectives privés. 
mais sans succès. Il ne sut pas que Margaret avait tenté 
de se noyer et avait été sauvée par le père La Nuit, un 
vieux cocher. 

Margaret écrivit plusieurs lettres à Pierre, mais comme 
ces lettres tombèrent entre les mains de Lady Hurley, elles 
ne lui furent jamais remises et il ignorait jusqu’à la nais- 
sance de leur fils Pierre. 

Six années s’écoulèrent pendant lesquelles Margaret tra- 
vailla pour subvenir à ses besoins et à ceux de son fils. 

Le petit Pierre a grandi. 

Pierre Waverton, à la grande joie de Lady Iurley, a enfin 
accepté de se fiancer à Béatrice. 

Un soir que s’ennuyant il rentre chez lui plus tôt que de 
coutume, il surprend son valet de chambre en train de faire 
les honneurs de sa maison au père La Nuit et de fumer ses 
meilleurs cigares. 

Ce spectacle attendrit le cwur de Pierre, et il se décide 
à faire monter un pauvre passant. 

Cet homme, pauvre déclassé. se nomme Burns, et avait 
été surnommé par dérision « Bibi la-Splendeur ». 

Quelques instants plus tard, une silhouette féminine 
s'abritait sous le porche de la maison, la pluie et le brouil- 
lard -J'empêchant de continuer sa route, C'était Margaret, 
celle que Pierre avait aimée et perdue, et qu’il aimait encore 
malgré le temps écoulé. 

Elle lui raconta sa vie, la naissance du petit Pierre. 

Sur la demande du père, elle lui amena l'enfant; mais 
en vain Pierre cherchait-il à faire rire le petit, celui-ci 
restait sérieux; seul, Burns eut le privilège d'amuser 
l'enfant. 

Burns et le petit Pierre devinrent alors de grands amis, 
et Burns l'emmena un matin neigeux à travers un grand 
pare pour chasser le lapin Le petit Pierre eut froid, pleura 
et finit par s’endormir dans les bras de son ami qui le 
. berçait assis dans la neige. 

C'est dans cette position que Pierre Waverton, inquiet 
de la disparition de son fils, les retrouva. 

Quand il rentra chez lui, avec son fils dans ses bras, il 
raconta la vérité à Lady Hurley. et lui jeta son mépris au 
visage. 

Quant à Béatrice, bien qu’elle eut beaucoup d'amour 
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pour Pierre, elle lui rendit sa parole, ayant deviné depuis 
longtemps que Margaret avait été et serait toujours le seul 
amour de son fiancé 

Il ya peu à dire de l'interprétation féminine; les rôles 
de Lady Hurley, de Margaret et de Béatrice,étant de second 
plan, se prêtent peu à l'analyse et sont dans ce film, des 
utilités, sans plus. 

Les rôles de Burns, du père La Nuit. du valet de cham- 
bre et de Pierre Waverton sont parfaitement tenus. 

C'est un bon film qui a été très apprécié lors de sa pré- 
sentation. 

.œ.—e 
Cinématographes Harry 

On ne saurait trop faire l'éloge des Cinématographes 
Harry, toujours désireux d'offrir à MM. les Directeurs des 
spectacles d’une réulisation très artistique. 

Ceux-ci, sachant reconnaitre les efforts qui sont faits 
dans le but de leur donner toute satisfaction, sont très 
fidèles aux présentations de cette firme, laquelle mérite 
bien l'intérêt porté à ses productions. 

Aussi. malgré la température excessive que nous a\ons 
subie ces temps derniers, malgré les vacances, la salle du 
Cinéma Max Linder a-t-elle toujours été remplie le samedi 
matin, rien n'arrête les invités des cinématographes Harry ! 

Encore quelque temps et la salle sera trop petite ! 

B. Vernon, qui, depuis quelques mois, était l’habituel 
protagoniste- des comédies comiques des présentations 
Harry a laissé la place — si je puis ainsi m'exprimer — à 
Mabel Normand et Ford Sterling 

Samedi dernier, ces deux artistes nous ont fort amusés 
dans Un bain carabiné, scène comique... pour le publie ! 

Dans une grande comédie dramatique intitulée Sous la 
coupole, miss Leah Baird incarne le double rôle de Blanche 
Kennen et de Maud Blake. 

Je n’oserai dire que cette charmante artiste à eu raison, 
ne parvenant pas à paraitre les 34ans de Maud Blake, de 
vouloir interpréter le rôle de sa mère Blanche Kennen 

Elle n’a pu nous faire illusion. Cette réflexion peut, du 
reste, être faite pour toute l'interprétation. 

La deuxième partie de ce film est censée se passer 
30 années après la première : les acteurs ont semblé l'ou- 
blier. Cette restriction faite, il faut reconnaitre que cette 
comédie est joliment mise en scène et qu'il y a de beaux 
extérieurs. 

Quelques scènes sont très bien réalisées notainment celle 
dans laquelle une barque, prise dans un remous, estenglou- 
tie avec ses passagers. La photographie est très lumineuse. 

En 1889, le chef de la police municipale de Lake-City 
lance un mandat d'arrêt contre un malfaiteur du nom de 
Ralpn Caroll soupçonné d'avoir commis de nombreuses et 
importantes escroqueries dans plusieurs Etats de l'Union. 

Travailleur infatigable, très épris de ses fonctions d’Ins- 
pecteur de la Süreté, le policier Robert KenneY est chargé 
de procéder à l'arrestation de ce louche personnage. 

Au moment de quitter le bureau de son chef, Kenney 
s'aperçoit qu'il à laissé à son domicile l'important rapport 
dressé contre l'inculpé. 

Pendant qu'il part à sa recherche, sa femme, Blanche 
Kenuey,dans l'âme de laquelle tout amour conjugal s'est 
éteint par suite d’une trop grande solitude, abandonne le 
domicile conjugal, emmenant avec elle sa fillette Maud 
âgée de trois ans. 

Elle est partie retrouver Ralph Caroll et a emporté le 
précieux document sur la demande de ce dernier. 

Après avoir constaté la disparition de sa femme, Robert 
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apprend qu’elle est partie dans la direction du cottage de 
Caroll avec Jui. 

En compagnie de deux de ses collègues, Kenney se met à 
la poursuite du criminel et parvient à le rejoindre dans sa 
demeure à l'instant où il se disposait à partir. 

A la vue de $on mari, Blanche, affolée, se cache dans une 
pièce contiguë à celle où se trouve Caroll et une lutte 
acharnée s'engage entre les deux hommes. 

Au cours de ce combat, l'inspecteur heurte par mégarde 
une lampe à pétrole qui, en tombant, met le feu; Caroll 
réussit à s'échapper et Kenney, fou de douleur, s'éloigne 
convaincu que les deux êtres qui lui sontchers ont péri dans 
l'iucendie. 

En 1920, à New-York — trente années se sont écoulées 
— Ralph Caroll, passé maître dans l’art de faire des dupes, 
homme de paille de quelques spéculateurs très influents, 
tente de se frayer un chemin dans la politique en intriguant 
auprès des femmes de parlementaires. 

Lors d’une réunion sportive dans la luxueuse résidence 
de William Blake, leader du parti républicain au Congrès 
de Washington, Caroll, qui à choisi les réceptions mon- 
daines comme quartier général et les terrains du golf pour 
théâtre de ses exploits, fait une cour assidue à la femme du 
député Blake chargé par son parti de faire voter la loi 
contre les profiteurs de la guerre et les mercantis, 

Malgré un éloquent réquisitoire flétrissant les affameurs 


du peuple, William Blake ne peut vaincre l'opposition de 


certains adversaires intéressés dirigés par un certain Wal- 
ter Blossmann soupçunné de posséder la liste des hommes 
politiques soudoyés par certains spéculateurs et ayant reçu 
des millions pour anéantir leurs serupules. 

Pendant ce temps,un grand philanthrope américain James 
Harrison, ennemi acharné des mercantis et ami dévoué 
d'une mystérieuse adepte de la « Salvation Army », per- 
sonne pleine de bonté et d’abuëgation, apprend par son 
neveu Durban, rédacteur d’un journal politique, que Caroll 


est le représentant des ennemis de Blake et qu’il est chargé 
de faire des démarches auprès du futur sénateur pour qu'il 
renonce à sa campagne, 

Surveillé de près par Durban, l'hypocrite Caroll parvient 
cèpendant à attirer Mme Blake chez lui, sous prétexte d’as- 
surer l'élection de son mari au Sénat, mais avec l'intention 
de la compromettre et de ruiner laréputation du leader du 
parti républicain. 

Mis au courant de ce guet-apens, le philanthrope James 
Harrison, le pasteur Robert et Miss Dastor, de la « Salva- 
tion Army », se rendent chez Caroll après avoir prévenu 
William Blake de venir les rejoindre. 

Chez Caroll, Maud parvient à s'emparer de la liste des 
politiciens soudoyés par les spéculateurs et se défend vail- 
lamment contre Caroll qui veut, à tout prix, la lui arra- 
cher. 

Au moment où celui ci est près de réussir, James Harri- 
son, le pasteur Robert et Miss Dastor pénètrent dans l'ap- 
partement. 

Le pasteur Robert qui n’est autre que l’ancien policierqui, 
trente ans auparavant, devait arrêter Caroll et Blanche 
Kenney qui se cachait sous le nom de Miss Dastor, se font 
reconnaître de Caroll. 

Blanche Kenney demande pardon à son mari et lui prouve 
qu’elle a racheté sa faute en veillant constamment, de loin, 
sur leur chère enfant, jusqu'au jour où celle-ci s’est mariée 
avec le député William. 

Le pasteur Robert Kenney pardonne à sa femme qui se 
jette en pleurant dans les bras de sa fille bien-aimée. 

Le lendemain Caroll partait à bord d’un vapeur qui cin- 
glait vers l'Australie afin de se soustraire au mandat d’ar- 
rêt lancé contre lui. 

Tout finit donc pour le mieux ! 

Avant cette comédie dramatique, une nouvelle projection 
du film documentaire La Vie dans l'Idaho, avait été revue 
avec plaisir. DES ANGLES 
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PRÉSENTATIONS 
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Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 19 Septembre, à 9 h. 45 
Livragce LE 28 Ocronre 1921 
SELECT PICTURES. — Pour sa famille, comédie drama- 
tique en 5 parties avec Norma Talmadge, aff., photos. 
Livrables le 21 Octobre 
SELECT-DISTRIBUTION. — Au feu, COmIQUE....... +." 300 
SELEGT-DisTriBurion. — Les chiens du Mont St-Bernard, 
documentaire. .. --.-.. Vi Ê 
Sececr-Disrrisurion. — Magazine de l'Ecran ni 1 FIRE 
Livrable 4 et 11 Novembre 
SeLecr-Disrrigurion.— Le cavalier masqué, film d’'aven- 
tures en 12 épisodes, adapté en roman par Georges 
Spitzmuller et René de Bargis et publié par L'Homme 
Libre. 


10° épisode : L'Homme de PESEV 0 M PI 55 
11e — Les fourmies rouges.........+.+:"t "" 55. 


LES 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société anonyme française des films Paramount 
Présentation du Luudi 19 Septembre, à 10 heures 
Livrables le 28 Octobre 
ParamounT. — Paramount-Magazine, n° 2, Ciné-Revue. 190 

ParamounrT. — Ensorcelée, drame policier, interprété par ; 
Ethel Clayton, 3 aff., photos. + : -:--: Fast Fe 1.358 
PAaRAMOUNT, — Un ma i pour un dotlar, comédie comique, 


interprété par Wallace Reid, 3 aff., photos. 1.237 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Laneryÿ Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-03 


Présentation du Lundi 19 Septembre 1921, à 2 h. (rez-de-ch.) 
Livrables le 28 Octobre 

MéÉrro. — Secrétaire particulière, comédie gaie, inter- 

prétée par Emmy Wehlen.. 


UNIvERSAL. — Un mariage à l'euu, couiqué.-*;+.- »: 
Livrable le 4 Novembre 


Narura-Fizm. — lose de Nice, comédie dramatique tirée 
du drame lyrique de Gaston Dumestre, mise en scéne 
de MM. Maurice Challiot et Ryde, interprétée par 
Mmes Suzanne Delvé, Thérèse Kolb, de la Comédie 
Française, Renée Carl, Paulette Ray et MM. Ivan 
Hedquist (le grand acteur Suédois) Jean Max et 
Rieftler -..: mt D OR RENE DEP 


1.345 
520 


1.830 


Palais de la Mutualité, 395,rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 


21, rue Fontaine, 9° Téléph: Trudaine 66-79 et 66-80 


Présentation du Lundi 19 Septembre, à 4 h. (rez-de-chaussée) 
Le voleur, le chef-d'œuvre de M. Henry Bernstein, avec 

Pearl White, (hors série) 3 aff. 120/160, jeux de 10 photos 

virées montees sur-carton déluR ere een 
Dudule à dada, le deuxième film de la série « Dudule » 

(Clydé Cook) grande fantaisie sportive, 1 aff., 120/160, 

jeux de 10 photos D A Se oo ons nc k 


EEE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du Lundi 19 Septembre, à 2 h. (1® étage) 
LivrABLe LE 21 OCTOBRE 1921 


Firm p'Arr. — La maison vide, conte cinégraphique de 


Raymond Bernard, interprété par Andrée Brabant, de 


A. G. C. — Vieux châteaux de la Gironde, plein air.:... 175 
SwEnsxka. — Le Capitaine Groog sur l'océan, des. animés. 195 


D.-W. GrwFirs. — La chule de Babylone, nouvelle 
version d’un épisode de Intolérance, drame interprété 
par Mae Marsh et Robert Harron.............. DNS 2.000 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Présentation du Mardi 20 Septembre, 10 h. 
Livrable le 25 Novembre 1921 


Sirac Surer-Probucrion. — Kazan, chien lonp, grand 
drame des régions ‘polaires, d'après la nouvelie de 
James Oliver Curwod, interprété par Jane Novak..... 1.900 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-4% 
Présentation du 19 Septembre, à 4 h. (premier étage) 


Univensaz. — ÆEntre deux races, ‘drame d'aventures 
interprété par Edith Roberts, aff. 1920/1600 RUE 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Phocéa-Location 
Présentation du Mardi 20 Septembre, à 10 heures 
Edition Sarri. — Le microbe, comédie sentimentale, 
interprétée par Viola Dana............1. ++, ++... 
Fizms PRISmos. — Edition Paocéa-Fizm. — Le porion, 
d'après la célèbre pièce de Marcel Gerbidon, adapté et 
mis en scène par G. Champavert.............. RL 


Salon Cinégraphique du Gaumont-Palace 
boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 20 Septembre 1921, 2 h. 30 
Livrable le 23 Septembre 


Gaumont-Actualités ne 39.....................++.... A5 200 
Livrable le 28 Octobre 
Gaumonr. — Kazimierz, plein ail..:.........s.e.s....e. 110 
ParamounT Picrures. — Exclusivité Gaumont. — Le 
précieux document, comédie dramatique interprétée 
par Wallace Reid, 1 aff. 150/220, photos LS2A TT En, 1.380 
Film Artistique des Théâtres GAUMONT. — L'Orpheline, 


cinéroman en 12 épisodes de Louis Feuillade, adapté 

par Frédéric Boutet, publié par le journal ** Le Jour- 

nal ”. 3 épisode : « Le complot ». 1 affiche 150/220, 

photos 18/24... 2er reee RES 800 

(Cet épisode ne sera pas représente.) 
Livrable le 18 Novembre 

Film Artistique des Théâtres GAUMONT. — L'Orpheline, 

ciné-roman en 12 épisudes de ! ouis Feuillade, adapté 

par Frédéric Boutet, publié par le journal « Le Jour- 

nal » 6° épisode: « Le Traquenard ». 1 affiche illus- 

trée 150/22, 1 affiche phototypic 90/130, 1 jeu de 

photos 24/30 et voir la publicité générale.............. 800 

Présentation spéciale du 24 Septembre 1921 à 2 h. 30 

Gaumonr. — Culture physique féminine, doc. en 4 séries, 1.424 
Film Série FaNTAs10.— Édition Gaumont.— Le Pendentif, 


comédie comique, 1 affiche 110HOONT EE, RIDE MR 600 
Production Artistique GAUMONT. — Série « Pax» QE 

Dorado », mélodrame de Marcel L'Herbier, interprété 

par Eve Francis, Marcelle Pradot et Jaque Catelain, 

9 affiches 150/220, photos 24/30...................:..:: 1.800 
D 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 

Présentation du Mercredi 21 Septembre, à 9 h. 30 
Livrables le 28 Octobre 

Paré ConsonTium Cinema. — Les Trois Mousquetaires, 

d’après le célèbre roman d'Alexandre Dumas père et 

Auguste Maquet. Adaptation et mise en scène en un 

prologue et 12 chapitres de M. Henri Diamant-Berger. 

3 chapitre : La lingerie de la Reine (déjà présenté) 

affiches, photos....:.,....:.:.:/;, 44e: hurent 1.650 
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ERMOLIEF-CINÉMA. — Justice d'abord, drame, 2 affi- Palai H FR int ts 
ches 120/160, 1 série de photos ... ........ MAT 0 $ de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
PATHÉ CONSORTIUM CINEMA. — ne du petil croissant nt OT Union-Eclair A 
scène comique jouée par Harold Lloyd, 1 aff. 120/160. 260 PA Saone, Tél: Louvre 14-18 
PATHÉ CONSORTIUM CINEMA. — Pathé Revue no 44, docu- . Présentation du 21 Septembre, 2 h. (rez-de-chaussée) 
mentaire. 1'aff..générale 120/160..... 10... 180 LIVRABLES LE 21 OCTOBRE 
PATHÉ CONSORTIUM CINEMA. — Pathé-Journal, actualités Feu s 7 À SAME 
Ailes PNR A DS MASTER Bririsa FILM. — Les tranchées de l'arrière 
mondiales. 1 aff. générale 120/160.....:..:......... ; DATE : ë 
Es. comique, 1 aff. 120/160, photos, notices ... . ......... 300 
ie Livrable le 14 Octobre ê NorDisk FILM. — Un sacré pépin, comique, 1 aff, 120/160, 
PATHÉ Consonrium CINEMA.— Charlot a débauché Fally, UE RGO ET ER EL ARE ES VE en RE IÉE S 300 
scene comique, 1 affiche 120/160.. ...... Re er AA 270 NorDisk FILM. — Fabrication des sabots de bois, docum. 150 
Pre e ne nr a ; Livrable le 23 Septembre 
ATHÉ CONSORTIUM CINÉMA. — Un fameux notaire, scène se RE AT 5 
burlesque jouée par Harry Pollard et au EGLAIR. — Eclair JOURS NN EE PRE 200 
1 aff. 80/120. A 0 ee TR ET RL A NUE VE 320 EEEE—————_. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Maïtin RAC érabhed veite 


Phocéa Location 
Présentation du Mercredi 21 


17, rue Bleue 
Présentation du Jeudi 22 Septembre, à 10 h. 
Livrable le 11 Novembre 1921 
A. DE GIGLIO.— Les grands films. — Sous les ponis de 


regrettée Suzanne Grandais : Dci 2e Le 600 Paris, adaptation cinématographique de Ferragus, 
MAG SENNETT. — KEYSTON£-COMÉDIE. — Amour et coffre- : roman de Honoré de Balzac, interprété par Ausonia et 
. fort, comédie comique... TRES ete CE RARANL 600 Mile Sedino, affiches, textes, lithos, photos et clichés. 2.050 
Sarri. — Dix minutes au music-hall nv 24, les meilleu- 

res attractions mises à l’écran.......... 200 RSR NS Ra 0 ——— 


Salie Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Paramount 
Présentation du Jeudi 22 Septembre, 10 heures 
Livrables le 4 Novembre 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Comptoir Français pour l’industrie du Film 

Tél. Central 82 

age) 


9, place de la Bourse 


He RUE A es à PARAMOUNT. — Magazine n° 3, documentaire HSE 149 

METRo. — Une affaire d'or, comédie interprétée par , Mack SENNETT N° 2. — Tournée Mirabelle Souchon et Cie, 

Taylor Holmes, affiches, photos, notices SA en ES 1.250 cComédielburles que AN PERTE AIRE De 600 
BirBao. — L'héritière de l'ile perdue, grand ciné-roman La cité du silence, drame interprété par Thomas Meighan, 

publié dans « La Démocratie Nouvelle ». 3 affiches 1.784 

6 épisode : « Au fond du gouffre »..…. 600 OR D PE PR OP RS FES ns ; 

7 — CPrISONM ES EAN TEENNNE 600 TERRE EVE A RE EE ITR 

CRE « La fiancée du soleil ». 600 Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 

ge — «€ L'ange blanc » ... . . 600 


Cinématographes Harry 
58 ler, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 24 Septembre, à 10 h. du matin 
Livrables le 11 Octobre 


AMERICAN SUPER PRODUCTIGN. — Jackie la pelite foraine, 
comédie gaie en 5 actes, interprétée par Miss Margarita 


10° — « La course à la mort ».. . ....... ... 600 
re —— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Van Goitsenhoven 

16, Rue Chauveau-Lagarde 
Présentation du Mercredi 21 Septembre, à 4 h, 1/4 (1:' étage) 


Livrables le 14 Octobre nEishen£er OMR TT AI CNE OE HONTE Rb Ce sise 1.550 

BELGICA. — Vie et coutumes à Tanger, documentaire . . 190 EpucarioNai, FiLM Co. — Le Mexique, documentaire... 310 
Bison. — L'éloile ignorée, comédie dramatique en deux MaC-SENNETT-KEYSTONE-COMEDIES, — Fatly s'émancipe, : 

parties interprétée par Magda Lane, 1 affiche . . . .. 520 comique interprété par Fatty Arbuckle. ........... 300 
UNIVERSAL. — Trois paires de bas, comédie comique en AEEEEE—————_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_————]—] 

une partie, 1 affiche.. Re A EE JE 290 Cinéma Select, 8, avenue de Clichy 
UNIVERSAL — Le lotus de Thien-Taï, grand ciné-roman Ait 

en 12 épisodes, interprété par Marie Walcamps, aff, d° Select-Distribution (Select-Fictures) 

Ra SR ARE pEone, Dos 540 Présentation spéciale du Samedi 24 Septembre, à 9 h. 45 

de = « Par dessus bord » ... .. 450 Exclusivité SELECT-DiSTRIBUTION. — Les grandes chasses 

Dés 2 «Le sampan tragique » 440 de la faune Africaine, sensationnel voyage documen- 

4e = DANSE EN MT ARE 460 taire, en 6 parties, de l'explorateur Louis Smith... 


CANADA + M. Adrien GOULET, 872, | APÉRA- LECTRICIEN expérimenté, 
‘rue Ontario Est, Montréal, TEUR-B cherche place. — HENNARD, 


(Canada), accepterait représentation  de|3, rue Ciauzel, Paris (9e), (37-38) 


Maisons, Européennes d'accessoires de pro- 
jection suitout de petiles machines pour 
particuliers. (38-39-40 41) 


JESNE MENAGE sans enfant, demande 
place, gérant cinéma, homme opér., fem- 
me caissière. — Ecrire au Courrier G. D. G. 

(36-37-38-39) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Q'ÉRATEUR-ÉLECTRICIEN, références de 
1‘ ordre, cherche place Paris, province 
ou étranger, — Ecrire : A. MOREL, rue 
d'Alsace, St-Dié (Vosges). (38-39-40-41) 


NCIEN DIRECTEUR cinéma, libre de suite, 
cherche gérance sérieuse, s’intéresserait 

à exploitation. Très bonnes références. — 
Ecrire : A. C. au Courrier, qui transmettra 
(38-39) 


PÉRATEUR professionnel pour cinéma, 
cherche engagement pour n'importe quel 
pays. Connaît tous les appareils de projec 
tion. — Ecrire à M. Henry DORTHE, rue de 
la Palaz, 12, Payerne (Suisse). (38) 


DEMANDE DE CAPITAUX 
DEMANDE commanditaire disposant de 


0 25.000 fr. pour entreprise de tournées 
cinématographiques Affaire très sérieuse et 
de bon rapport. Ecrire à M. SERRA, 
3, rue Brodu, Paris. 


(38) 


LE COURRIER CIN ÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite:) 
ELLE 
ACHAT ET VENTE DÉ MATÉRIEL 
MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécialde la Maison Ye MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs el occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour A nee er 


4 à.) 


FF sole ENS 1 RD AE ES 
DOCKS  ARTISTIQUES |: 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 


Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E’Acé- 
tylox éclairage oxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
générales neufs et occasions pour le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, dééors, groupes 
électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
dé salles de spectacles. (38) 


FRE LANDE DA EE PP EE CS 
groue ÉLECTROGÈNE 8 HP 2 cylindres, 

78 volts, 40 ampères. 5.000 fr, — Ecrire : 
MOREAU, 2 boul. Gambetta, Compiens 


(RENE NE PE AN LE RE EE 
que AMATEUR auto équipée pour tournées 

cinématographiques, avec salles louées à 
bail, n'importe quelle contrée. — Ecrire : 
A. C. au Courrier, qui transmettra. (38-39) 


HN LA MA og PE 
MALÉREL DE LABORATOIRE, appareils 
de reportage, chambres d'atelier et de 
voyage, objectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
jection 1/2 watt (etc.). 
NION, 6, rue du Conservatoire, 


OCCASION 


Etat neuf. Complet avec trépied, six objèc- 
tifs. — ARMSTRONG, 82, rue ne 
) 


Paris. 
(38-40) 


« App. p. de v. DEBRIE Parvo, 
= acheté neuf il y 4 six mois. 


complet n'ayant jamais servi. Mod. 1921. 


API AE RNENE TER TRS ER 
pARTICULIRE vend poste ciné pour expl., 
CROSSARD, 104, ue 


Prix : 2.700 francs. — 
d'Aboukir, Paris. 


[4 


Etablissements: 


VENDRE un lot affiches de films com- 
plètement neuves.— S'adres. au Courrier. 


À 
(24 à...) 


oo 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


a 


OUR VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


RER RES 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 


Hs centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. A vendre. Excel. 
conditions, — Ecrire: R. T. B , au Courrier. 
(18 à...) 


CINÉMA-OFFICE 
22&30,Rue de Trévise, PARIS (9°) 
(Fondé en 1905) 


Fournitures générales pour Cinémxs. 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente, — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


ARR SN ANS MIS RENE 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 


PARIS 12° — Tél: : Roquette 31-93 
(29 à 38) 


VENDRE d'urgence cinéma-brasserie, 450 

places, galeries, 3 pièces logement. Jouant 
tous les jours. Transformateur et poste neuf. 
Seul dans banlieue, 12.000 hab., Strasbourg. 
ass 6.000 fr. Bail à volonté. Rapide fortune 
à faire. Accepterait associé ou commandi- 
taire. Prix : 75.000 fr. 1/2 comptant. — 
Écrire : MELINSKH, 6, rue Strauss-Dürkheim 
Strasbourg. (37-38) 


\ VENDRE … Appareils Ernemann et 630 

” fauteuils ciné — S'adresser : 
BANQUE DEHOEY DE SICARD, 48 bis, rue 
de Metz, Touiouse. (37-38-39) 


PNR RS eteent ee 


ROBERT JULIAT 


oo 
C'É seul dans théâtre sous-préf. Est, pas 


24, Rue de Trévise, PARIS 9° A Rte DR 
46e ve ) HR j . Aff. à développer, à céder cause santé 
Téléphone: Bergère 38-36 - Métro: Cadet| 18.006 fr. — Ecrire P. M., au Content û 


Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
sroupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
sion, achat, vente, échange. 4 
INTER-MATHRIEL-CINE 

(21 à.. ) 


(37-38-39) 


PA DRE AURA ee PRE MT 
SEUL DANS LE PAYS 


A Eu D EE RCE Cinéma banlieue, 400 pl., 3 rep. par semaine, 
: - sup. inst. Bén. 25.000. On tr. av. 35 000 comp. 
FAUTEUILS et STHAPONTINS depuis If fr. |: CHANTECLAIR, 37, r. N.-D. de Lorette: 

(38) 


DELAPORTE, Constructeur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
* Livraison rapide 

Moyens de communication ;-tram : Bobigny- 

Opéra et Bobigny- Les Halles : Arrêt: Rue de 

Pantin au Pré-St-Gervais (37 38 39-40) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


RARE en td à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. 112205) 


Tél. : Trud. 27-01. 


a ————— 
NICE QRÉMA; sit. uniq. 470 pl. Bén. 40.000 
UV à y. c. mal. 160.000. A. except. — 
DAGUERRE, 27, av. N.-Dame, Nice. (88.39) 
PA RS RON ME LATE E 
A QENDRE pour cause maladie grave, ciné 
situé dans quartier Paris, ayant petite 
clientèle. Bons on Prix : 20.000 fr. — 
Écrire d'urg: G. HEYD, 49, rue de Seine 
Paris (6e). (38) 


DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 

et Mercure, sont en vente au Courrier. — 

Prix : 1,50. Par poste : 1,65; (20 à...) 
A 


JR 


RÉAL ERREUR 
pes EN STOCK, grand choix, prix avan- 
tageux. — Cinématographes BAUDON 
SAINT-L0, 345, rue St-Martin, UE EUR 
At 


phone, Archives 49-17. 


DORCEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 81, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
(25 à 44): 

vendre film annonce ‘Le 
— S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 


jp Re 
PROJECTION ET PRISE DE VUES 


CCASION. A 
Tourbillon ”. 
ARZO 
Maison fondée en 1860 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 


SPÉCIALITÉS SIÈGES À BASCULE 
M 


ï Ac (8°) seul établissement enseignant rapidement 
Groupes électrogènes et convertisseurs, | et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de. 
ere NE vente er auhat ec (87/a6.e) | 14 4 T7 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
- Choix d'appareils de projection et de prise 
FAUTEUILS À BASCULE depuis |de vues. Matériel neuf et d'occasion. Vente 
ii fr. 50.|et achat. — ÉCOLE PROFESSIONNELLE, 
Chaises pliantes en fer 7 fr. 50.— BANULS, | 66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 

8) ! place de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) | gènes et convertisseurs. (33 à. 


Charles JOURJON | 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris (8°) 2 Tél: Élysées 37-22 


OPÉRATEUR 


Étes-bous 


a Ù U R N E U R e 
Le  Courneur de anivelle ” suit 


C'EST UN MOUTON !!! 


“ L'Opérateur ” précède. 


C'EST UN BERCGER !!I 


4 ee 
érant : Charles LE FRAPER. Imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 
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